LES 



lESVISTES 



MIS SUR 
L'ESCHAFAUT 



Pierre larrige 



If 

Digitized by Google 



t Ë s 

I Ë S V I S T E 

Mis fur rEfchafâuti 



P O V R 

PJufieurs crimes capitaux par eus 

commis dans la Province de Guicnne, 



AVEC 



LA RESPOÏÏSE 

Aux Calomnies 

De Jacq^ves BBAVFeS^ 

Sieur Pierre IArriqe^ 

Ci devant lefuifte, Profés du quatnefme 
voeu, & Prédicateur» 






imprimé à L e i d e 

Gïic:^ Héritiers de îeari î^colds à 
demeurant au Sokii doré, TAn x^4?! 




I 




tA très hauts c!^ très ^m^nns 

Seigneurs^ 

Mes seigneurs 

LES EST ATS 

GENERAVX 

DES 

: PROVINCES VNIES. 

EsSeîcnevrs, 

Vintereff que je pens à la confer- 
^atîân dun Eftat ^ qui tient immé- 
diatement fa fouveraineté ^ du Die^^ 
des Souverains y ^ des exploiârs mi- 
raculeux de vos efpees viSforieufes y 




w oh lige d amener aux pieds de vos très 
illulires Seigneuries , des dangereux In- 
cognus, pour les faire cognoijlreyé' des 
Traiftres traveftii en Sain5ls , pour les 
deJpouiUer en vojlre prefence, du man- 
teau de leur hipocrifte. Voui cognoijîrés 
à leur mine, qu'ils font vos ennemis, puis 
qu ils font \q[\.\{^qs^ ér jugeres par la 
relation de leur crimes ^qù ils ne doivent 
ejlre non plus tolères dans vos Vrovinces^ 
que les Tyrans, ^ les Empoifonneurs. 

'Venize lâs à chafés de ces eflats 
comm' une pe^e publique, par ces mots 
impérieux; Allez, n'en portes rien, 
& ne revenés plus . V Angleterre à 
faîâi exécuter g arnet, 0 Lie corne, Cam- 
piam, plufîeurs autres de leur Socié- 
té , non en 'ejfigie , pour des Sacrilèges 
prétendus: mais reelemsnt, ér en perfon- 
ne , pour des véritables crimes de leze 
dMajcfli. La France les à bannis, pour 
mettre enfeuretéla vie de nos Rois, 
l'infallible Parlement de Taris, qui a- 
"Voit prononcé cet important arrejl, à 
maudit du depuis leur rapel^plenrant U 

mort 



mort du plus grand Roj du monde . Vom 
(^M^fï^ignciirs ) énvoiajles dernierer 
ment au Jupplice le Reffeur de leur coU 
lege de (tSMaJlricy pour des conjurations 
manifejles. Et vos anciens décrets aiijjt 
équitables ^ que judicieux les excluent 
fvuhs peine de mort des terres de vojhre 
ohei^ance* 

^uand ces préjuges authentiques ne 
les rendrdient pas fuffifamment fu(pe£ls 
à toutes les communautés de la terre\ Ce 
'véritable efcrit (^Mcfïcigneurs ) que je 
confacre à vos Çrandeursy avec humili-^ 
t-éy ju/iijïeroit par de nou velles preuves 
les jugemens de Républiques^ qui les ont 
condamnes y & ouvriroit /es yeux à ceux^^ 
qui tiennent aujourdhuy y comme votny 
le gouvernail des empires y affin de con- 
Jiderer la malice de leurs avions y 
l impureté de leurs vies. 

le ne dis rien par conjecture y comme 
eïlran(rer y mais de fcience certaine y 
comme leur domestique . cMes accufa- 
\tions y ne font pas de quelques fautes 
mediocres'Jes crime s y def quels je les char- 
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5 font dans l'excès , /înon que faire 
la faufe monojie , fut un crime léger y 
&■ chocquer la bonne fortune de fin 
Souverain y fçit une galanterie , s'il 
vous flaiB de delafer vos efhrits dans 
la levure de ce f eu de pages , que je 
prens la hardiefe de vous prefenter * 
vous y contemplerez^ avec horreur des 
Sodomitesy é' des Çommorreans y ér y 
verres avec indignation des SuhjeSfs 
dénaturés y qui font des feux de joye , 
pour fe refiouir de la calamité de leur 
Prince. Les cris lamentables d'un infi^ 
nité de petis enfans, qu'ils font périr y 
pour contenter leur cruelle avarice, atten- 
driront vos cœurs y é' les temples vio^ 
lés par leurs lafcivete^ armeront voUre 
:^ele et unfainB courroux contre ces pro- 
fanateurs facrileges. 

Je prévois que ks ennemis du jour 
accuferont la liberté , que je prens de 
tirer des ténèbres de la nuiSl, à la lu^ 
mi ère dun fie de fc avant y des crimes 
incognm-^ Et les part if ans de cette feae 
jugeront, que f ay plus de feu y que de 

phleg^^ 



phlegme y & moins de difcretîan y que 
de zele de me bander feul contre tant 
d ennemis : cJA/Lai^ la vérité ( Mef- 
fcigneurs ) plus forte ^ que les hommesy 
m'oblige de parler y é' l^ ^i^^^ de vojtre 
Eftat demande à mes obligations ce 
tribut de fidélité ; fuifque j aji fhon^ 
neur de vivre de vos bienfaiêfs y cte- 
Jlre protégé de vos armes . Leur hruit 
à ejveillé mon affbupifiement 5 & leur 
chicannes ni ont ouvert la bouche ^ que 
je tenois fermée . Le droit divin ér 
humain me commande d interrompre 
monreposy ér ^ interefl de la gloire de 
n^ieu me met en dejfence^ 

Je les attacque doncques precifement 
dans le paisy ou je les ay cagnuiy ^ ne 
porte point la guerre dans les EfJ^ag^ 
lîes y pour les ruiner y ny dans t Italie^ 
pour les combatre. le me deffens , ou je 
fuis afailli yé' la mefme Province , qui 
à prétendu faire mon procès ^ aura la 
honte de fe voir mife fur TEichafaut 
pour fes crimes . Les armes y de/quel^ 
je me fers dans mon livre font cel^ 



lesj qu'ils mont mù dans les mains. Les 
playes qu elles feront à leur reput ationy 
leur feront Jt autant plus meritoirement 
deues^ quils rn ont aggafe fans raifon 
pour m animer^ jette dans lanecejjîté 
de les battre. 

Si je navois que la moitié de PEu-» 
rope de mon advi^ ^ ér t autre moitié 
dans le foubçon que ces hipocrites con- 
fcientieux font domageahles aux Repu^ 
bliques : Les autres parties du monde ^ 
qui ri ont rien entendu desjefuijles (jaf 
cons j entreroient en ombrage de mon 

• difcours y mais l'expérience des monopo- 
les ^ trahifons , quils font dans toute 

forte de paùy confirmera toufours la vé- 
rité de celles yqn ils commettent en Guien^ 
ne . Tour ces belles ^ triomphantes 
Provinces y f ay à dire en particulier^ 
quils improuvent (MefTeigneurs ) l^^ 
alliances y que les plm grands cMonarr 
ques contrastent avec vouiy mettent en 
queflion y s il leur ejl permis de faujfer 
l^ foy 5 quils vous ont jurée y concluent 
que ceux qui combattent foubs vos dra- 

' peaux y 



feauxyfont damnes y ne tient point à eui^ 
que la gloire de vos triomphes^ ne fait en-^ 
Jeveliedas le deshonneur^^ nont d autre 
dejîr dejfein^que de nuire^ny et inven- 
tiony que pour trahir lesProvtnces Vnies, 
Ils ont des Emi^aires dans vos terres^ 
& furent en afés grand nombre dernière-^ 
ment ^ à la publication de ma déclara^ 
tiony pour former une jujle af emblée dâs 
la Haye y af^n de délibérer^ s il falloitmt 
refpondre . Ces loups rauij^ans y deguifes 
en brebis rodent au dedans y à t entour 
de vos villes y pour dévorer les habitans^ 
ér roderont toufiours^fi vojlre Lion à fept 
fefchesy ne les de/chire. Ils y feront bien 
tojl des conventicules aufy nombreux , 
que dans l'Angleterre les années paf?ees^ 
Cinquante foubs diffhens habits , af 
fembles en confeil dedans Londres^ de-^ 
puterent à Rome un procureur public / 
L audace pourroit bien les porter à des 
entreprifes femblables y çy faire que 
cette paix fi avant ageufe y qui met mef^ 
me vos frontières dans le repos y fm 
par accident le fubjeSi d une guen-g 

dereli^ 



dé retlgioHy que ces ennemis de vqfirà 
Eflat méditent toufiours y linipireni 
d* autant plus dangereu/èment^qu ils pro^ 
mettent le paradis aux réhelles. 

La multitude^ Id k^arieté des cri^ 
mes^ de/quels je les dccufe y le con^ 
"vaincs dans tun ^ t autre traiâfé 'vous 
les Jaira cognoiBrey pour pourvoir àux 
remèdes y quil y faut apporter » Tar-* 
tache de leurs vifages le ma/que dhi^ 
fdcrîfiey qui cache leurs laideurs y ^ les 
poje fur un Efchafant affin qu'ils foient 
"veus plus commodément dans leur igno- 
minie. Si t incomparable modération de 
^os ejprits trouve md façon d agir un 
peu trop outrageufé . le vous fuplie 
(MefTeigneursj de pardonner au zele 
de ma religiony é' de confderer ^ qua^ 
près leurs fanglantes pourfuittes con-^ 
tre mon changementyje nay peuy ni deit 
les épargner y à moin^ que de laiffèy 
r innocence fouhs foppreffwny ^ decla-^ 
rermaconverjton l^lajmahle. 

l! irritationy qui les envenimé coH^^ 
tre mojy les à rendus furieux y & la rage 

dé 



âe me voir converti^ ks à ponts à courir 
au fer^ & aux flammes y four me faire îa 
guerre • Si la déclaration de ma fay^ 
faiBe dans tous les termes dune mo- 
deftie chreftienm fans les hlajmer ^ Ut 
à picques ^ à demander ma mort , que 
faira rEfchafaut^yîrr lequel je les mets^ 
Vadvis que fe viens de donner à vos 
Excellences contre leurs monopoles. 11^ 
chercheront infalihlement les derniers 
moyens de me perdre ^ comme ils ont 
commencé' Mais je vis (Meffcigneurs) 
par t infinie mijericorde de Dieu fou h 
Jajeuretéde vos loix: Et voïire parti- 
culiere proteSlion y que j implore hum- 
hlementy me fera un bouclier incxpua^ 
natte contre les perfecutions de tous mes 
adverfaires. 

Si vos Eminantes perfbnnes fe deig- 
nentfeulemetfouveniryd un pauvre Per-^ 
Jecutéy qui à la main à la plume y ^ Pe/1 
prit tous les jours occupé y pour fe deflfen-^ 
dre de ceuxy qui le cherchent à mort^ non 
pour autre raifon ^ que pour e§ire entré 
dans la com^uniony ou vous e^les;^ com- 
me 



me tous nox frères de France vous peti^ 
vent tefmoigner . le paroijlray à lahry 
de vos f aimes y fouh l authorité de 
vofire glorieux Nom autdrit courage uxy 
qu invincible j frieray continuelle-^ 
ment le Seigneur lefus^ f our lequel je 
fouffre de bénir dans le temps ^ cr dans 
l! éternité vos très illufires Seigneuries 
en qualité 

MESSEIGNEURS 

De 

Voftre très Humble, très û^eifant, 
& très fidelle Serviteur, 



lESVlSTES 

Mis fur refchafaut, 

Pour 

Pluficurs crimes capitaux par eux 

Commis dans la Province de Guienne. 
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iLa coujlume des lefuijles ejl d'attacquer touf^ 
jours cetiXy des(juelsils peuVen^aVoiruTiejuiie 
aprebenjîon qu'ils rey>eknt Uur crimes. 

:,'Eftune^rufequi commencé 
]à viellir parmy les Icfuiftes 
de diffamer par calomnies 
ceux^qui fortent de leur focieté pour 
de bonnes raifons^affinque fi la con-^ 
fciance des chofes qu ils ont veu^ ôu 
le bien public les oblige de déclarer 
deparolc^ ou par efcrit Tiniquitéde 
leurs procédures^ ils ne trouvent pas 
de créance dans les efprits • Tandis 



2-i Jefuift. mis fut 

que les irrancois ont eu quelques fé-^ 
lîes de ligue^ la machine dont ils fe 
font fervis^pour affoiblir Tauthoritè, 
& les invincibles accufafions ^ des 
Pafquicrs^ Servins> Arnauds &c . à 
efté de perfuadcr à la crédulité des 
peuples^, que ces homes incompara- 
bles fcnroient à Calvin 5 & par une 
foiblefTe d'efprit injurieufe à la veri- 
tè^ ont penfé qu ils s eftoient fafïi- 
fàment purges des cruels attentats, 
& exécrables parricides ^ dont ces 
illujflres officiers du Roy^ les char- 
geoient juftement^ pourveu qu'ils 
cufTent par quelques livres mal faicls 
refpondu qu'ils eftoient hérétiques. 

Le coup que i'ay faid ces mois paC- 
féz les ayant eltourdis : pour m'ar- 
racher les armes des mains ^ & ren- 
dre fufpedes ^ ou entièrement inva- 
lides toutes les depofitions, que j ay 
à rendre aux univerfités, aux juges^ 
aux PrelatS3& aux Rois: ils ont eu 
recours à leur vieille invention ^ & 
n'ofàns pas dire feulement que j 



T Ejchafautl '5 

' * • • . . . 

ïïoîs Rcformçpretendu^ car tout le 
inonde le voit; ils ontpcnfé quils 
dévoient adjoufter deux chofes -, la 
premiere:que j'eftois home de neant^ 
la /econdc: qu eitant encore parmy 
(^ux, j'avois efté quelques jours fa- 
crilege : poiir venir à bout de leur 
deireip3& former dans les elprits une 
mauvaife idée de maperfonne^ ils 
bnt veu^ qu ils avoient befoiiig d*un 
impoftcurj, pour feindre : d un fauf- 
laire^ pour falfifîer: d'un impudent^ 
pour parler avec effronterie^ d un 
home fans réputation 3 pour n'eftre 
point en danger de perdre fon cre-> 
dit. 

Ce corps enemy des Eftats qui 
eft un autre cheval de Trb\^e rem- 
pli de Dolopes & de Mirmidonsy ne 
manque point de calomniateurs^ 
pour fouffler dans les chaires^ & fur 
le papier des noires calomnies. S'il 
eut eftc auffy bien neceffaire de 
chercher un home de bien ^ pour 
jn édifier par jts excmples;^ côme ï\ 

Az eftoit- 



Jçfui^es mu fur 

eftoit important de trouver lui îm- 
pudcnt^ pour me noircir la difficulté 
eut cftc plus grande. Leur choix ne- 
antmoins à eftè heureux : car il n*eft 
point d'home desinterefTé de ceux 
du dedans^ & du dehors ^ qui cog- 
noifTe Jacques Beaufés qui ne don- 
ne ce tefoioignage à la vérité^ que 
cet home elt le plus effronté de tous 
les impudens ^ que leur province de 
Guienne puiflTe fournir ^ pour nier 
hardiment à la face d'un peuple tout 
ce qu'il à veu^ôc débiter pour des vé- 
ritables convictions des groffes im- 
poftures. 

le fuis doncques moy feul obligé 
par neceffitc de me défendre pre- 
mièrement contre ce grand corps> 
qui eftcd fes bras jufques à la Chine. 
Secondement 3 contre^ cet infâme 
Prédicateur^ qui m attaque de bou- 
che & par efcrit. le partageray mon 
ouvrage en deux livres : au premier 
je vous fairay voir les crimes exe- 
crables^^que les lefuiftés deJa Pro- 
vince 



llechafautl j 

vînce de Giiiennc ontcommisj affia 
que vous puilïiez cognoiftre^que la- 
prehenfion qu ilz ont eii^ que toft, ou 
tard je ne parlalfe^ les à poufTés a 
hailer leurs entreprifes . Le fécond 
contiendra la relponce aux calom- 
mcs de lacques Beaufés prcftre de 
cette focieté. lefcriray Tun & l'au- 
tre rdligieufement ^ & pluftoft pour 
repouffer Tinjure que pour attac- 
quer . La providance de Dieu qui 
veut que les crimes caches paroif- 
fent finalement en evidance^ a per- 
mis, que les Icfuiftes m ayent attac- 
qué: afïinque je fiffe voir au public 
les ordures, qu'ils cachent foubs le 
manteau de leur hipocrifie- Dieu en 
la prefance du quel j'efcris, m'eft teC- 
moing, & ceux qui m'ont halainé de 
plus près, fcavent, que j'eftoisrefolu 
de me taire, & poffcder mon ame en 
repos^ mais leur fureur implacable^ 
comme toute la France fcait, m'ob- 
lige de prendre la plume en main^ 
pour me dcffendre contre leur fui- 
/ A3 glantcs 



<^ J'^//7^i' mis fur 

glantes injures. Ils ont faiâ: comme 
la cheure qu'on ettoit fur le point 
d'immoler aux autels de lupiter^ les 
facrifîcateurs avoiét laiffé tomber le 
couteau dans la jonchee^elle trépig- 
na tant, qu ils le rencontrèrent ^ & 
luy plantèrent dans la gorge . le- 
itois icy caché dans un petit coing 
dé la Rolande^ pour y faire mon fà- 
lut hors de la veue.& du srand com- 
mercedes homes^ comme les abail- 
lesfont le miel dans leurs ruches 
ou comme ces fcavans archite(5î:és 
baftirent le temple de Salomon fans 
qu on entendit le refonement d\m 
feul coup de marteau ils ont tant 
crié dans leurs chaires Ju Sacrilège ^ 
ils ont cherché tant de mes lettres dé 
toutes parts^ pour y trouver quelque 
plainte affind accufer ma fortie^ fin- 
nalement3 ils m'ont intenté des pro- 
cés:,affin que je fiffe les leurs pour les 
attentas defquels je les accufe. S'ils 
m'euffcnt lailTé en repos i' habitois 
incognu dans un pais eftranger^ .& il 



Vefchafaut. 7 

leur cftoit aifc par leurs rulcs de me 
faire palTer pour home de néant: 
maintenant 5 qu'ils m'obligent d'ef. 
crirCjles peuples verront, que je ne 
fuis pas du moins fi chetif: qu'ils me 
font & s'ils viennent a bout de ec 
qu'ils pretendent^afcavoir de m'ofter 
du monde, ou par aflaffinatz, ou par 
poifons : ainfi qu'on m'en donne 
advis de toutes parts : Les bons 
François entendront l' iniquité de 
leurs procédures. Je te prie'mo cher 
Ledeur^fi tu es CatholiqucRomain, 
de ne confiderer pas ma religion, 
mais leur injuftice , Et fi tu es Ca- 
lique Reformé prie l'éternel que 
Dieu me délivre par fa fainde grâce 
du Couteau des Jefuiftes. 



e 



Ch apitre il 

Cï'mts de le^e Majefié commis 
par Iti lefmjles. 

Eft la plus grande des ingrati- 
tudes d'hair celuv qu'on eft ob- 

A 4 l^'^-^ 



8 lefuijl. mis fur r efchafauC 

lige d'aymer par nature , & fe rçf. 
jouir de fes pertes , tandis qu'on vit 
foubs ia pa:ote^iô;,& de fes biéfaiâz, 
Louys trezicfme de triomphate me-» 
moire n a cefïe d'obliger les lefuiftes^ 
t^inàis qu'il à regnè • le feul argent^ 
qu'il leur à donné^ pour achctter la 
place^qu ilz ont dans la ville de Pau^ 
&: pour baftirun fumptueux édifice^ 
qui furpaffe en grandeur3& en beauté 
le palais royal^ les douze mille livres 
de revenu annuel^ qu'il leur à aflîgnc 
fur fbn domaine dans un pays dife- 
teux font feulement une petite fom-. 
me de plus d'un million^que ce Mo- 
narque leur à trop magnifiquement 
eflargi dans les divers endroitz de la 
France . Cependant les biensfaiéts^ 
qui adouciffent les tigres^ & les pre* 
fens qui changent les cœurs aux plus 
grands enemys^, n ont peu arracher 
de leurs efprits un petit filet de Tan- 
tienne averfion, quilz ont conceu 
contre le fang du grand Henry le 
phis debonairc de tous les Rovs. 

TArreft 



four crimes de le:(e MajeBe. p 

rArrcft donné contre cux^Sc contre 
lean Chaftel par le parlement^ pour 
avoir attente fur la vie de ce grand 
monarque, Lefuplicede lean Guig- 
nard preftre de leur focieté qui fut 
pendu: La pyramide de Paris^à leur 
baniffement vivent dans leurs mé- 
moire avec tant d'amertume ^ que 
toutes les profperitès du Royaume 
leur apportent du regret. & les ad- \ 
verfitcs delajoye* 

le fuis oblige en qualité de boa 
François^ maintenant que je fuis hors 
de leurs mains^ de déclarer au public 
pour le bien du Royaume quelques 
aidions criminelles ^ qu'ilz ont com-^ 
mis^ pour faire clairement voir cette 
haine fecrete^ qu ilz couvent. Du 
temps que les affaires reulfilfoient 
aux encmis de la couronne foubs 
la conduitte de Jean le Verth. dans 
les Frontières de Picardie, & qu'ils 
curent pris la ville de Corbic j la 
joye en fut fi grande dans le Collège 
de BouidcauX;, ou i'eftois ^ q une di- , 

A 5 xainc 



I o jV^i^//?. ^ fi^y f efchafaut. 

zaine de Jcfuiftes ayant tranfportc 
fccretcment ^ & fans bnlit les balets 
de leurs chambres & quelque fagot 
fur la voûte du clocher deTEslize^ 
y firent un feu de joye & y chantè- 
rent le Te Deum avec les viftoires 
de l'Empereur & de TEipa^nol par la 
lefture des poëfies^ qu'ifz avoient 
comjpofees à la louange de leur va- 
leur^ & de leurs, exploits. Le bi^uit 
clpendu fourdement dans la maifon^ 
que Texces de joye avoit tranfportc 
quelques uns àcedegré d*infolence:- 
le Redeur 5 qui le fccut^ difsimuhi^ 
&Ie Provincial , qui enfutadverty 
pria le bon Francoiis , qui Tavoit 
informée de ne faire pasefclater cet 
affaire. Si on en éuttant faid dans 
un collège d'Eipagne contre ITf- 
pagnol.-ou dans un collège de Rome 
contre le Pape : les fiiperieurs qui 
ont pouvoir de renuoyer ^ leurs fub^ 
jeds prétendus^ pour des fautes bien 
moindres ^ eulfent exercé toute 
leur duthoritc pour mettre foudain 

ces 



Tour crimes de leze Majejlè. 1 1 

ces pertes hors de leur compag- 
^nie : mais qui fcauraauffybien que 
moy^qui ay vcfcu vingt & quatre ans 
parmy eux ^ que favbrifcr rEfpagne:^ 
& ie refiouir des malheurs de \i 
France ^ cft le caradere formel de la 
plus part de Jefiiiftes^ nè s'eftonnerà 
pas y fi un tel crime de leze majefté 
commis au milieu de la ville de 
Bourdeaux dans le collège de Jefui- 
ftes napas efté puni ^ qui tacet confen- 
tire videtur* * 
' Attendant un jour dansleméfine 
collège le Refteur dans fon antî- 
chambre pour luy parler ^ & me di^ 
vertifïant ce pendant dans la confi- 
deration d une carte de Flandres ou 
tout alentour du Lyon belgique 
eftoient peints en taille douce les 
princes qui avoient gouverné le pais i 
bas 3 je vis que quelque jefuifte avoit ♦ 
malitieufcment effacé leffigie del'un 
d'iceux^ & m'eftudiant à chercher 
curieufement^ de qui pouvoitcftre 
l'image : que cet Hardy avoit jugé 

" indignç 

ê 



ï 2 Jefuijl. mu fur t efchafauC: 

indigne de tenir un fi illuftre rang.' 
je recognus par les lettres qui reftoi- 
cnt de Ton nom^ que c'avoit efté 
Iciïîgie de François de Valois Duc 
d'AIancon: la colère mefurprit^ & 
lans ftiire mention de^a chofe que je 
venois propofer, je luy monftray le 
pourtraidl effacé di(ànt que ces info- 
îês qui feprenoient jufques aux ima- 
ges de nos princes n eiloient pas to- 
lerablesj, & qu'il eftoit obligé de fai- 
re doucement de lerieufes perquifi- 
tions^ pour chafTcr du corps ce cruels 
enemis du fàng de nos Roys: Cet 
home trop doux & craintif me did 
en levant les eipaules^ voila la fureur 
de nos gens ^ que voules vom que jy 
face . Hz ne -peuvent fas fupporter 
mejme les images des Grinces Fran-^ 
cois. C'eftun chofe de néant 5 dires 
voiis^dont vous faides trophée louy^ 
mais ccftbien affez pour faire cog- 
noiftre, quelle forte de vipcrcs^la. 
France nourrit dans fon feinJe crois 
qu'on trouvera encore cette carte 

dan^ 
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dans la chambre fiifinentionnee^fi cet 
cfcrit^quilz auront Icu, ne lafaicfte 
ofter^ ou changer. 
■ Pareille animofitè contre nos 
Roys fît efclater dans un banquet 
un certain Jefuifte nommé Fabrice^ 
Alemand de nation, qui accompag- 
noit Denis TEIpaulart pendant les 
prédications de Tadvent dans la vil- 
le de Fontenay le Comte: Ce mala- 
vifc ellranger qui navoit point 
encore reconnu la delicatefTe des 
François 5 quand on parle de leur 
m onarque^ entendant dire aux con- 
viez qu Henry le grand avoir des 
defTeins furTEmpire ^ & qu on eut 
veu de grandes révolutions fi Dieu 
Icuft confervè plus long temps ^ ita 
eft^ di<fl il en fon latin 5 feà per "Deé 
gratiam y ^ honorum curam culter olfli-- 
tit y cet adire^ il efiainjî^maisparla 
' grâce de n)ieu^ & par le foing des gens 
de hien^ un couteau t empêcha. Si on 
euft ferré le doigts à cet oracle^il eut 
peut ettre dit h vérité non àdemy 

mais 
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mais toute entière^ & eut revelè à li 
pofterité^ ce que la France à bien 
fbubconné mais n a pas peu affez,^ 
clairement defcouvrir. Dieu veville 
faire -cognoiftre au petit fîlz du 
grand Henry quels font ces gens de 
bien ^ qui au raport du Jefuifte^ plon- 
gèrent là France dans le devil ^ &. 
ofterent du mçnde fon grand pere ^ 
de magnifique mémoire, lors quil 
prcparoit un triomphe à fa chère 
ejfpoufc. 

Ces gens auroicnt peur que Dieu 
les prit au mot3 fi dans leurs prières^ 
ils difoient comme toute la France 
dâs loraifon qu on faid pour le Roy 
Vitiorum monjha devitare ^ hojles fui 
ferare y cet a dire^ éviter tes monjlres 
des vices i é^furmonter Je s enemys. Le 
provincial Pitard fit rayer de leurs 
litanies qullz difcnt les foirs a huiifî; 
heures ces mors imprimés hojles fu^ 
perare^furmonter/es enemis^cx: comme 
ainfin foit que depuis Charles le 
quint, le plus grand enemy de Ja 

couronne 
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touronne Françoife foit rEfpagnol ^ . 
il feroiét bien marris de foïiheter dess 
vi(ftoires au Roy de France au pré- 
judice du Roy d'Efpagne. Jay eftè 
repris ^ & ay veu reprendre de per- 
fonnes graues par les fuperieurs , 
pour avoir , après la deffcnce faiâ:e, 
adjoufté les mots prealegués : Et 
• ceux cy repartans qu'il leur eftoit 
permis en qualité de Francois^Si fé- 
lon l'ordre des Eglizes cathédrales 
qui prient ainfy. de demander a dieu 
pour leur Roy la victoire fur cçs 
enemys:Il faut>difoient ilz^pour ca- 
cher foubs un prétexte de pieté leur 
félonie, fe conformer non à TEglize 
Gallicane ^ mais à Tordre Romain 
qui ne demande pas pour les Roys 
cles victoires. Si quelque Curieux 
veut les furprendre, il peut voir au 
pluftot les litanies, qu'ilz tiennent 
dans l'oratoire de leur fale de recre- • 
ation^iSc il trouvera dans ces petis 
cayers^ s'ilz font ufcs que ces motz 
• IJo/lesfuferare y y font effacés par un 

traid:* 
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.traift de plume . Certes la volon^ 
té de ces devotz eft bien corrompiie 
puisqu'elle efpanchc fon venin 
mefîne dans l'oraifon. Noftre Roy 
fonde des collèges à ces bigotz> 
affin qu'ilz prient pour la profperite 
de fes armes , & les fuperieurs de 
Guienne par un commendcment 
exprés defFendent de demander dans * 
l'oraifon publique , qu'ils furmonte 
fès enemis. 

Cette haine contre les Roys, qui 
à palïé à plufieurs d'entre eux en na- 
ture 5 ne s arrefte pas fimplement au 
fang Royal , mais encore les induit 
à hair tous ceux^, qui par leurs fàges 
conlèils 5 & hautes entreprifes pro- 
curêt la grandeur de l'eftat, & elkn- 
dent lès bornes. Ayans appris la Ré- 
volte générale de tout le Portugal , 
& jugé, que ce coup tant funefte à 
•l'Efpagnol avoit efté mefnagé par la 
conduitte de l'cminantifsime Cardi- 
nal de Richelieu. j'^^Y ^^^^^ ^^^^ 
quatie Jcfuiftes en difcourant le foir • 

confi* 
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confidairient^ & en fecret dans und 
chambre du currirbire de la Theolo^ 

' gie à Boiirdeaiix tm d'icêux fut poul- 
ie dune fi violante colère d enten- 
dre^ que la couronne d'Efpagne avoiÊ 
hïA une perte fi grande, qu'il prit 
de delpit un image du Gaf dinal^qu'il 
avoir^ & après luy avoir donné plu-^ 
fieurs coups de ganifiiet dans les 
yeux3 & le cœur la brufla à la flam-' 
me de la chandelle* Ces blefiîjres 
fur du papier n ont pas faiAgrand 
mal à ce premier politique du mon- 
de^ mais s'il eut appris de fon vivant 
la fierté de ces partifans Elpagnols^^ 
il eut encore appris de fe garder dè 
ceux qui foubs le nom de lefuiftes 
publicnt^qu ilz vivent hors du mon- 
de * Vn autre de la mefine troupe 

. ayant remarqué qu'un mauvais 
fculpteur avoir très mal tiré l'image 
de ce grand miniftre d'eftat^ il en ra-» 
mafia plufieurs copies ^ & en ayant 
faia divers pacquetz les envoya à 
quelques collèges d'Élpagne & d*A-^ 
" B leinagne^, 
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lemagne difant , quil vouloit faire 
voir à fes frères l'image de ce dia- 
ble . Ces falies, font des boutades 
d'enfant , mais des arguments evi- 
dants de leur malice contre noftrc 
couronne^ 

Quand les Evefques ont ordonné 
quelque foys de chanter le. Te Deum^ 
& faire des prières publiques pour 
l'heureux fuccés des armes de fa ma- 
jeftc j'ay entendu fouvent diretan- 
toft à l'un, tantoft a l'autre. le prie- 
ray volontiers noftre Seigneur non 
qu'il benilTe les armes Royales, mais 
qu'il arrefte le cours de leurs fan- 
glantes vidoires & confonde le 
confeil, & le deffcin du Cardinaljqui 
met en feu toute l'Europe pour un 
phantofme de vanité. Que diront les 
bons François de ceux la qui per- 
fecutent l'eftat mefme dans leurs 
prières : S'ilz confiderent leur pro- 
cédures depuys le temps qu'ils vi- 
rent en France, ils cognoiftront que 
ce corps hypocrite n'a de reipeft 
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pour les princes, que pour fès inter- 
cfts5& ne paroift obeiirant5& fouple 
au Souverain , que tandis qu'il les 
accable de biensfaidz, &les flattg, 
lugés des aâes d'hoftilité, qu'il ex- 
erce contre lès légitimes fîiperieurs 
les Evefques, quant la cour les ap-; 
puye, qu'elle fera fa furie contre les 
puilïànces & les magiftrats , quand 
dans fes quereles particulières le Pa- 
pe les protégera. l'en diray plus lors 
que dans un livre, qfle j'ay deffein de 
faire de leur inftitut j'expliqueray 
la règle , qui les oblige d'embraffer 
l'un & l'autre party entre les diffe- 
rens des Princes Chreftiens , Ce- 
pendant je prie Dieu d'ouvrir lei 
yeux a la France , ma chère patrie;' 
affin qu'elle prenne garde que cette 
engeance de vipères, qu'elle nourrit 
dans fon fein5ne luy perce finalemcni 
le flanc & les entrailles. 
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ChapitkeIII. 

VfuY^itîons & jintidates commîfcs 
parles lefuijles. 

«. 

LFs chofes qui paiTent dans Je 
fentiment communjdcs hômcs, 
font ordinairemêt fondées fiir quel- 
que vérité ; De mille François 
qui parlent des revenus deslefuiftes, 
les neuf cents les accufent d'eftre 
trop attachés aux biens temporels: 
je peux dire *fans aprehenfion de 
mentir^ que pour en avoir , ils fup- 
pîantent les vefues & les orphe- 
lins, & ne font pas difficulté d'op- 
primer mefmc par faux contrains 
les artifans , & les pauvres . Quant 
f eftois envoyé pour prefcher dans 
leurs prieurez & éftois obligé d'ef. 
coûter les plainteSjSc les lànglots des 
affligés, que leur Sindic avoit def- 
pouillé par une pure chiquane, des 
petis héritages qu'ilz avoient poffe- 
dc de pere, en fils, je rougiffois : & 

U cQ^ttfion qui jtûe couvroit le vi- 
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ïage failbit cognoiftre à ces bonnes 
gens que je n'eftois pas participant 
de leur rapines. Sans prouver en de- • 
tail une vérité ^ que les larmes de 
plufieurs nous confirment: Suffit 
d apporter en exemple un argument 
qu'aucune objeftion ne peut affoi- 
blir. Les Jefuiftes ayant pris pofTcfl 
fîon du prieuré de Saind Macaire fut 
Garonne en un temps, au quel il ne 
valoir que cinq cens efcus de reve- 
nu; ilz^ont cherché tant d'inventions 
à l'augmenter , quaujourdhuy il 
vaut douze mille livres de bonne 
rente : prenez garde s'il n'a pas falu 
faccager de maifons, & ruiner des fa- 
milles pour porter fi haut. Le code 
que François Souiller à faiâ: des 
terres de ce bénéfice, fi petit jadis, & 
il gros à prirent, monftrc la paflîon 
qu'ils ont apporte à depofleder les 
tenanciers . Et fi le parlement de 
Bourdeaux n a foin^ d'arrefter leur 
cupidité , ils font fur le point de de- 
IÇïïti toutes les pancartes de vieux 

B X Ducs 
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Ducs deGuienne. ou d'en forcer dé 
nouvelles s'il eft befoing, pour unir 

. tous les biens du pais à leur manfe. 
•Apres qu'ils ont fceu par leurs fineC 
(es^ que quelque pauvre laboureur 
n*a pas de titre pour fe défendre : Ce 
leur eft aflez ^ pour Tattacquer par 
quelque vieux manufcript^ tSc le per- 
dre. PrefTons plus fortemêt ce point, 
& monftrons leur paflion de pren- 

. dre le bien d'autruy par une faufTeté 
manifefte. 

Monfieur DedieGctilhomc d'hon- 
neur^ & citoyen de Bourdeaux me 
fcaura gré de révéler en fa faveur un 
fecret^ qiii luy faira donner de l'ar- 
gent^ s'il veut attacquer ces fauffai- 
res, & le parlement^ prendra plaifir 
d entendre une faliîfication qu'il à 
întereft de punir. Les loups après a- 
voir dévoré les agneaux > s'entre- 
mangent eux mefmes. Si le provin- 
cial Malefcotn euftpas eftc fi ardent 
à opprimer Pierre Dubois Preftre de 
leur Société^ & réduit au point d'e- 

ftre 
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lire renvoyé de l'ordre pour avoir 
defcouvert au Sieur Bofquet Redeiu: 
du collège de Bourdeaux, que le dit 
Malefcot & SabbatÏÏeri Procureur 
de Province, avoient faid un Anti- 
date en l'affaire du Tillac , contre 
Monfieur Dédie, cet' Antidate euft 
etté aulTy fecrete que plufieurs au- 
tres,qu'iis ont faid, & une falfificatiô 
fî criminelle n'euft pas fi prodigieu- 
Icment efclaté parmy eux . Les fins 
font pris dans leurs fineflès. Le pro- 
vincial vindicatif, & hardy iè trompa 
ayant pris Pierre Dubois pour un 
home craintif,& de peu de conduite, 
car l'expérience luy fit voir du de- 
puis que ce Limoufîn n'eftoit pas 
des plus grofliers. Si Malefcot eut 
dilfimulé, ce bon homme n'euft pas 
faidun plus grand efclati mais l'ay-. 
ant appelle, partie, pour l'intimider 
par menaces, partie, pour s'infor- 
mer d'où il avQit appris que luy , & 
fon procureur Sabbathcriavoit faid 
cet' An tidate , pour entrer dans le 

B4 Til- 
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Tillac terre noble par retrait lig-. 
nager, Dubois fe melfiaj^e ces inter-« 
rogations, & après avoir relpondu 
c[u'il l'avoit appris d'un certain nom- 
me RivierCjalors clerc du coIIegej& 
aujourdhuy Curé entre deux mers 
dans rArchcvefché de Bourdeaux 
qui fcavoit precifcment l'affaire , il 
vit bien par le repart du Provincial, 
'qu'il avoir befoing de prendre garde 
à fes affaires. Ainfi pour n'cftre pré- 
venu & déclaré impofteur par \ts 
menées de Malefcot . il prit troi^ 
preftres des plus çonfîderables de lo, 
maifon , les cacha dans fon cabinet 
pour eftre tefinoin§s,& farfant v^nir 
Rivière dan,s la chambre, le fupplia 
de luy r^icqnter en confiance derre- 
çhef, comme la falfification s'eftoit 
palFee, celuy cy qui croyoit fêul 
avec Dubois découvrit clairement 
l'ordre qu'ils avoient tenu pour faire 
l'Antidate, & les reiifons jpour lef- 
quelies ils l'avoient faid de la forte. 
Au refte luy demanda fecret de peair 
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ffifoitil^ qUe quelqun de nom ne foin 
fendu 5 Le crime n euft encore point 
efciarc^ mais Dieu qui veut que de 
plu/îeurs faulTetès quelques unes vie- 
ncnt en evidance. permit que le Pro- 
vincial traidla mal ce Dubois, & 
avec tant d'injuftice que ceux qui 
entendirent la fanglante reprehen- 
fîon^qu il luy fit donner pendant tout 
un repas, l'ayant faid mettre à ge- 
noux pour la recevoir à la petite ta- 
ble, qu'ils appellent , verfbient des 
larmes abondamét, mais entre tous^' 
& par defTus tous, ceux qui avoicnt 
efté tefmoinçs fecrets à la verifica- 
tion de l'antidate , voyans la fureur 
implacable d'un provincial crimi- 
nel, qui traiftoit avec tant d'indig- 
nité un fubjeâ: innocent, donnèrent 
gloire à Dieu,& prouvans félon tou- 
tes les formes au General Mutins 
Vitellefchi la vérité de la falfifîca- 
tion, demandèrent juftice . Le mal 
cftoit trop avant, & les efprits trop 
^xgrîs pour la refufcr . depeur donc 

/ que 
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que le public «Se fur tout Monfîeur 
Dédie qu'ils apprehendoient ne 
vint en cognoiffance de cette fauf- 
feté fi importante pour fes affaires, 
on açcorda premièrement le procès, 
& comme pour contenter non tant 
Pierre Dubois, comme Monfîeur 
Dédie qui paroiffoit irrité. Par une 
efpece de juftice plâtrée Sabbatteri 
fut efcarté , Dubois fut mis en hon- 
neur dans la procure du Collège de 
Bourdeaux. & le provincial Malef- 
cotjlbn temps acheué, aulieud'eftre 
envoyé au gibbet, ou du moins fé- 
lon les formes monaftiques mis 
dans uniÇ prifon perpétuelle en qua- 
lité de faulfaire , fut envoyé hors de 
la province, comme dans un efpece 
de baniffement ; mais effedivement 
pour eflre Reâeur à Toumon. Quel 
gouvernementjô Dieu! efl celuy cy 
qui met les crimes fiir le throne & 
les vertus dans les fers. Si les luges 
condemnent un homme meritoire- 
ment à mort pour une Antidate , 
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quelle eft la luttice -du General des 
lefuiftes^ qui donne des Redoratz à 
ceux qui font canoniquement con- 
vaincus d avoir falfifîé un contracl 
public. Et vous me dires par après 
que parmy eux on donne les charges - 
au plus dignes: Sabbatheri^fe Malef- 
cot/ont de vieux pécheurs qui com- 
me jecrois vivent encore. SiMon-?- 
lîeur Dedie^ à le courage comme il 
n en manque pas il pourroit bien fai- 
re finir à ces vieux homes de plus de 
feptante ans^ leur dernier jour fur un 
gibbet- 

r Antidate eft vérifiée contre le 
gré des fupericurs parmy les lefui- 
ûes : pour la vérifier dans le parle- 
mention peut avoir pour telmomgs 
plufieurs du dehors^ qui ayant quit- 
té Tordre ne peuvent ignorer ce cri- 
me fi cognu^ Monfieur d'Abillon^ 
MrTAbadie, MrBaud> MrColon^ 
Mr Débouté &c. De ceux du de- 
dans Pierre Dubois eft encore vi- 
vant & eft dans le Collège de Bomv 

deaux. 
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deaux Arnaud Bohyre qui fut lé 
commiflaire eftabli par le General, 
vît aulTy s'ils ne font morts depuis 
fept ou huid mois, j'en ay donné 
des preuves convaincantes à la gloi- 
re de Dieu, & pour décharger ma 
confcience, le procès du Tillac à e- 
fté entre les mains de nos Seigneurs 
du Parlement: que refte il donc fî- 
non de faire voir au public par un 
îlluftre exemple de juftice, que ce 
Corps qui fè dit fi pur,eft convaincu 
des faulTetcs le plus énormes. Car 
l'Ancienne relponce n'a plus de lieu, 
qne les crimes font des farticuliers y 
icy le Provincial agit comme repre- 
iàntant tout le corps en qualité de 
chef. & Sabbathcri en qualité de 
Procureur des procureurs & la pre- 
mière perfonnc dans les affaires tem- 
porelles. Tous deux en un affaire de 
grande corffideration font un Anti- 
date, les pctis faulTaires font pris & 
les plus grands efchappent. il y va- 
du bon eîlat de la republique que ces 

rauifî 
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raulfleurs du bien de tant de vef- 
ues foicnt furpris en flagrant delid; 
pour aiTcfter leur violantes cupidi- 
tés, & donner la paix à tant de per- 
fonnes incommodées qu'ils fati-^ 
guent par procès. 

le dçclareray en quelque autré; 
fubjed, comme ces clers reformez 
prcnent occafîon en confeflant les 
concubines des preftres,de leur per- 
fuader qu elles portent leurs Ruf- 
fiens , à leur faire re/îgnation de 
gros prieurcz qu'ils poflèdêt. le pren-^ 
dray plaifir de te raconter au long, 
comme ils abuferentde la fimpliçité 
d'une putain,poiu: obtenir le prieuré 
de Ligugè dans le diocefe de Poi- 
'éliers. mais icy je ne reprefente que 
les grands crimes, ' \ 
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Chapitre IV. 



■ Meurtres de$ petis enfans treuVés, commis 



par Us leftàstes. 

Fs Débauchées qui tuent leurs 



enfans après les avoir mis au 
monde, afïin de noyer dans leur fàng 
la cognoiffance de leurs luxures, ne 
trouvent dans la republique, que 
des Gibets , & de l'exécration dans 
la bouche des peuples. La mémoire 
d'HerodesTAfcalonite eft en male- 
didion depuys feize cents quarante 
huict ans , pour avoir faiét mourir 
tant d'Innocens , qui donnent au-* 
jourdhuy de la compaflion, & tirent 
encore les larmes de tous les yeux 
qui lifent leur hiftoire. Le Nil à ja- 
dis rou^i delà cruauté de Pharaon le 
plus abominable des Rois d'Egip- 
te, & à eu honte de nourrir de chair 
humaine fes crocodiles par l'ordo- 
nance de ce cruel, qui faifoit noyer 
les enfans Hébreux à la fortic du ven- 
tre des mères . Ces barbaries ont i 
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cefTé dans l'Egipte & ces meurtres 
ne fe trouvent plus dans la Paleftine,' 
quoy qu'elle foit foubs l'Empire du 
Turc. Mais ces fanglantcs bouche- 
ries ont pafTé des pays cftrangers 
dans la Guienne , & s'exercent au- 
jourdhuy dans Bourdeaux fur la per- 
fbnne des petis enfans trouvéz ou 
expolcz . fans que perfonnc pleure 
leur malheur, & arrefte la fureur de 
leurs homicides. 

Des Bourdeloisj qui liront cet 
efcrit, les uns s'efpouvanterom à la 
première nouvelle, qu'ils aprehen- 
dront de cet attentat, qui leur eft in- 
cognu, encore qu'il fe commette 
dans leur ville: Et ne pourront pér- 
fiiader leur elprit, qu'un crime de tel- 
le nature puifle tomber dans la pen- 
fee de gens, qui font preftrcs; les au- 
tres plus clairvoyans qui ont défia 
pris garde, que de plufietu-s petis ba- 
Hards qu'on poite à l'holpital de 
Sainft Jammes , il ne s'en trouve 

^ua^ pas un^^ renforceront le violent 

foub- 
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/bubçon, qu'ils forment depuis quel* 
que temps , & aprehenderont que 
dans l'adminiftration & la conduite 
des petis expofés ne fe rencontre 
quelque elpece de meurtre. En un 
cas de fi grande importance pour le 
bien & le grand intereft du public je 
me contenteray d'examiner fimple^ 
ment, & en la prefénce de Dieu Te- 
ftat de l'affaire, & après en avoir dit 
mon lèntiment, & ce que j'enfcay^ 
vous en lèrés les juges. 

Ceux qui vivent, on qui ont vefcu 
quelques mois dans Bourdeaux fca- 
vent, que fur la grand rue des foffcs 
nô loing de la maifon de Ville, il y à 
im holpital, deftiné pour recevoir 
les pèlerins de Saind Jacques, & 
pour receuillir, nourrir, & élever les 
enfàns que la pauvreté, ou la cruauté 
des mères à expole fur le chemin. 
Le bénéfice qui doit, entretenir cet 
hofpital, eft d'un grand & très noble 
revenu, & à efté donné aux lefuiftes 
avec toutes fes charges & toutes fcs 

obU- 
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bbligations. dételle forte qu'ils ne 
peuvent rcfufèrjuftement la nourri- 
ture aux enfans trouvés, hy le logis, 
fecoursi & aumofnes ordonnées aux 
Pèlerins. Les Juratz de la Ville, qui 
en qualité de Magiftrats publics font 
tenus de voir3 de quelle façon les 
hofpitauk fôt gouvcrnés,n*ont point 
encore examine, ou font ces enfans 
qui font expofts en grand nombre ; 
qui les nourrit : jufques à quel ac^e: 
Dcquoy ils deviennent &Ci De la 
arrivG,que les Icfuifles ont eu, & onc 
encore toujours le moyeru> non feu- 
lement de griuellerfur ks revenus 
des pauvres expofcs 5 mais la com- 
modité d'en dcf|)cchcr leur colIe?e> 
& le monde fins bruit* Dire preci- 
foment les divers moyens,qu'ilz tien- 
nent, pour faire périr la plus part de 
ces Innoccns,eft une chofebienma- 
laifee ^ çar comme ces crimes font, 
monftrueux, auffy les voyes de les 
commettre font perplexes, & ca- 
chées , & on n'en fie point la çog.» 

C noifTIince 
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noiffance à plufieurs. Il eft néant- 
moins fi aifc de œnjedlurer 5 qu ils 
ufent de plufieurs inventions^ pour [ 
les faire mourir^ que le feiiî examenj^ 
qnilplairra au Mag if bat d'en faire, 
les convaincra d^eftre^ou leurs meur- 
triers formelement ^ ou les caufès &r 
les inflrumés deleur mort: -De quel-^ 
que façon qulls foienr convaincus^, 
le crime eft infini^ vcu la multitude 
des elifans qui periffent^ 

le n ay jamais efté employé^qu^u- 
nc fois.pour donner Icpulture x luti 
d'iccux (car poUî* cacher'lfi' mal^ St 
ofter tout foubçon, un preftrê reve- 
nu d'un furpelis , & d'une eftole les 
cnfcvelit avec les cérémonies ordi- 
naires) mais je depofe en confcience 
& aux pieds delefus Chrift que je 
vis cette fois le petit fnaire de ce tref- 
palTè^ fànglant^ & m'eftant informé,, 
•attendry de compaSSon^ d^ou venoit 
que ce petit corps rendbit du fang:. 
Huguct^ Mailtre Courdonierdefoa 
meftiçr c^ui eft leur Horpitalier Se 
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affiftoît lors à la cérémonie^ avec un 
frerc lay nommé Philoleau : me re- 
Ipondit^que la femme qui le nourrif- 
foitj & qui s'eftoit corrigée de fes 
débauches depuys peu de jours ^ ayât 
voulu refifler vertueufement à des 
frippons , qui en vouloient abufer 
Jalcivement, Virritation de fe voir 
rebutés^ avoit eftè fi grande, qu elle 
les avoit portés à cette fureur, de tor- 
dre les jambes à ce petit enfant^& le 
meurtrir pour (k vager du refus de fa 
mere nourrifle . Cette relponce ne 
me contenta pas^car après avoir ren-* 
du les derniers honneurs à ce petit 
Chreftien ; trouver François 

Irat alors Reâeur du collège^ & luy 
racontay fidèlement ce que je ve- 
nois de voir de mes y eux, adjouftant 
que le Procureur Sindic cftoit obli- 
gé en confciencc d'informer de ce 
crime , & pourfuivre en juftice les 
coupables du meurtre commis en la 
perfonne d un expofé, duquel nous 
.devions rendre compte. On me re- 

C î ipondit 
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ipondit au plus près en ces motsj' 
nota aurions trop à faire > cet enfant 
eH en paradis ) requiert pas j que 

f argent du collège foit employé, pour 
ranger un fotfaiâi qui la tiré de la 
mifere . J'avois faid: trop de bruit 
pour cftre appelle pour la féconde 
fois à un pareil fervicc, je parlois 
trop haut, on défendit au frère de 
m'appellerpluSjils ont toufiours em- 
ployé pource dernier miniftere, un 
viellard nommé Ignace Lentillac 
qui depuis eft mort d'apoplexie. 

Vn ièul accident fuffit , pour defl 
couvrir les grands attentas , & met- 
tre les juges dans le chemin de la vé- 
rité: Vne goutte de fang, qui tombe 
de hazart fur l'habit de l'homicide 
doime des grades ouvertures. Ce que 
je viens, de dire, eftà pefer, & n'eft 
point de Citoien zélé & de bon fens 
qui ne crie, que les magiftratz font 
obligés de voir ce qui lè pafïè dans 
la conduite de cet llofpital . Tofe 
biçfl promctiic que fî la juftice faiift 
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les pcrquifîtions, & les examens re- 
quis en un affaire de telle confe- 
quance^ elle trouvera que de trente 
înnocens, qui font receus dans cette 
maifon, non plus de charité^mais de 
cruautc^il n'en refte pas trois au bout 
del'an, quifoient en vie. rappelle 
îcy la bonne confcicnce des juges 
& leur bon jugement^ fi fans morta- 
lité générale y tant d'enfans peuvent 
périr, fans eftre ou tués cruellement, 
ouaydés à mourir par quelque fe- 
crete invention, qui les faifant lan- 
guir quelques jours, les emporte. Il 
^mble au fens commun, que de dix 
enfans, qui nailTcnt dans la republi- 
que, toufiours plus de la moitié vi- 
vent plufieurs années i & à parler 
dans le train ordinaire des accidens 
humains, de dix, trois ne meurent 
pas dans Tan. Derechef eft à confi- 
derer que ces petis expoles ont évité 
le péril de la mort aux couches de 
kurmere, & fi quelques uns d'eux 
jgonizoient, on'ne les expoferoient 

C 3 pas 
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pas dans la ruë. je ne fcay pas qu'ilz 
en ayéht encore trouvé qui fuffent 
morts. Les cris perçans de pluficurs^ 
qui cfveillent ceux^ qui ont leur cel- 
lules fur la ruë monftrent clairement 
quils font vigoureux. Les drapel- 
letz dans lefquels on les trouve pro- 
prement envelopés: leur nom efcrit^ 
pendu au col, ou du fel^ s'ils nont 
pas eftez baptizés, & les autres petis 
foings, qiie les pères, & les mères on^^ 
apporté pour les adjufter, déclarent^ 
qu'encore qu'ils les abandonnent^ils 

• croient les mettre en aflfeurance dans 
une bonne maifon. D on vient donc 
quils meurent en fi grand nombre^ 
& qu aujourdhuy les lefuiftes, fi on 

- les recherche^ n'en puifTent monftrer 
quafi pas un, fi ce n éft par avant ure 
quelques enfans dé ceux, qui ont en- 
voyé de l'argent par tm fidelle Me- 
. diatcur,auProcurçur,ouau frercPhi- 
lolcau^ & les ont faid prier en fecret 
jde receuillir l'enfapt, qu oh appor- 
tcroit avec telles marques^ car ceux 
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'Cy voulans fimplement cacher leurs 
amonrs & l'honneur des filles qu'ilz 
ont débauché, s'offrent à entrete- 
nir de toutes les chofès neceflaircs 
le fi-uit de leurs entrailles; En quoy 
les leûiiftes non feulement ne per- 
dent pas ; inais gaignent, pour obli- 
ger quelque bonne nourrice. Il n'ap- 
|)articnt pas à une perfonne de ma 
•condition de faire des leçons aux 
Magiftratt.: mais de defcharger ma 
confcience dans leur lèin pour le 
bien du public. L'un des moyens 
d'ont ces avaritieux fe fervent pour 
ofter du monde tant d'innocenSjCft 
de choifir des femmes très pauvres 
&tres difeteufesjqui eftans obligées 
par la necelfité de trouver de l'argent 
prennent le foing d'allaider & nour- 
rir ces enfançons pour un fi bas prix, 
•qu'il eft impoflible que les nourrif- 
ièsjiSc les enfans ne meurent de faim; 
De la fuit quon voit à quelque temps , 
'de la, que par faute de nourriture le 
.;6ontdc ces petis miferables fe char- 

^ C 4 gc 
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ge de terre^ leurs yeux s'enfonçent,S 
leurs joues s^avalent^ les os leur per-. 
cent la peau, & un matin, les nour- 
riffes les aportent roides mortz & 
fecs défia comme des fquelletes. Hé 
debonaire rédempteur des hommes^ 
qui àiCi^z jadis, aveç des douces en- 
trailles d'amour à vos Apoftres 
Matli.c. Luifes lespeth en/ans y ne h s empe^ 
• verf. (fj^z poln( de venir à moy , car à tels ejl 
le royaume des Cieux y Eft il permis à 
des profanes qui fe difent religieux^ 
de fe joiier des biens, & de la vie de 
tant de petis baptizés , & les faire 
mourir de faim dans une ville Chre-. 
IHenne, en un temps d'abondance, 
& dans un .riche hofpital que les 
gens de bien ont fondé pour leur 
nourriture, pendant que leur meur^ 
triers vivent à leur delpens & s*en- 
graifient de leur revenus. 

Vn autre moyen de s'en défaire^ 
quin'eftpas moins commode poiu: 
leur deffein, Eft, de les donner à des 
-çoquinc?., flaillricsdç lubricités, & 

mala- 
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malades de' la groffe vérole , affia 
que ces pauvres petis fucçent du poi- 
fon^ &non pas du laiét. Sansdîre 
qu après les avoir long temps laifles 
crier fur le patié ou dans la niche 
lans les receuillir 5 ils pourvoient fi 
tard à les faire allaider par quelque 
féme charitable^ qu'il eft aifè de con- 
jeéturer^ voire de cognoiftre, qu'ils 
ont plus de volonté de les tuer^ que 
de les fecourir • Les autres voyes 
plus fccretes &plus horribles paroi- 
llront aux juges^ quand il leur plairra 
de leur faire rendre compte de tant 
d'enfans. le dis feulement^ que non 
contcns de griuellcr fur les revenus 
de ces petis expoies^Ôc les faire mou-» 
rir de mifere^ilz ont trouvé le moyen 
de gaigncr de l'argent ^ dq|^s cette 
charge pénible^ t& tirent aujourdhuy 
du proffit3 de cette obligation. Tout 
le monde fcait^ quils ont faift évo- 
quer les caufes de cet hofpital à Gre- 
noble^ premièrement pour fe foub- 
ftraire de la jurifdiâion du très au- 

C 5 guftç 



gulle parlement de Boùrdeaux ^ qui 
pour eftre fur les lieux^ pouvok ju- 
ger plus equitablement3& plus cour- 
tcment les procès^ fecondcment^ af- 
fin de fèigner plus copieufement les 
bourfes de ceux^qui font foubçon- 
nez, ou convaincus d avoir expofe 
leurs enfas. Car la crainte de faire un 
lôg & pénible voyage avec de grads 
frais oblige les coupables^ ou les ac- 
cufesdefe redimer par argent. Jay 
•entendu dire au frère lacques Philo- 
ieau, qui ménage ces affaires qu il a- 
voit rcceu plus d'argent depuys un 
an^ que les caufes eftoient évoquées 
â Grenoble ^ qu il n'en avoit reccu 
en vingt, auparavant . Sur tout s'il 
trouvent quelque cfcholier^ou quel- 
que m^chant^qui ne puilTc ou n ofè 
pas faire le voyage^ pour fe def- 
f endre: ils le mènent fi rudement ^ 
.qu'il donne bien pour un, ce qu'ils 
employeroient pour demy douzai- 
ne. 

Il neftpas befoing que je {xxi^lk. 

Ie5 
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Içs luges de confiderer cet advis^ 
que je donne au public; Le (ang de 
ces petîs innocens cri^e plus haiite- 
ment aux oreilles de la juftice ^ c[uc 
celuy d' Abel^ & n ett pas raifbnablé 
que ces infortunez que les pères & 
mercs expofent 3 les lefuiftes tuent^ 
ne trouvent pas mefme des Magi- 
ftratz^ qui vengent léur mort & leurs 
cendres. 



Chapitre V. 

les Ini^udicUes de leftdjles dans 
leurs claffès. 

IL n'appartient qu'au foleil d'efpen- 
dre fon rayon^ fur les voyriés^ôe: 
les bourbiers^ fans corrompre fa pu- 
retè^Ôc infeder Tefclat de fa belle lu- 
mière; Il fera malaifè de porter mon 
efprit3& mener celuy de mon ledéur 
fur les ordures^d ont je convaincray 
les lefuiftes, fms nous mettre en 
danger, d'infefter par penfèes impu- 
res noftre imagination; mais le Dieu 

de 
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de Puretéj qui demande pour le bien 
du public^ que de fi énormes vilal- 
nies foiçnt defcouvertes ^ nous pre- 
fervera par fà grâce & nous fera 
couler fur cesobjcds lans nous lai- 
lir. 

Ignace n'a à proprement parler 
efcrit qu'une règle pour la chaftetè3 
mais parce^ qu'il à commendé à fes 
moynesj non pas d'imiter la pureté 
des grands fainfts ^ ou de la vierge 
Marie^ mais la Tureté Angélique par 
la net été de leurs corps y il les à jettes 
dans ledcfelpoir d'en veniràbout, 

ne pouvans monftrer^ qu'ils font 
anges ^ car ils font trop charnels^ ils 
font voir^ & fur tout dcpuys quelque 
temps^ qu'ils font hommes ^ & des 
plus attachés au fens & à la chair. Le 
petit monde qui les voit converfer 
îamilierement avec les dévotes ; Se 
pafïer les trois & les quatre heures 
dans le babil^ bec à bec; croyt quils 
font autant exemps des ordures^ quç 
la première Ipherc des corps cclcltes 
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èft exempte des impreffions de la 
terre^ mais ces coquettes^ qui fbiibs 
prétexte de dévotion ^ nournifent 
dans ces familiarités ordinaires un 
amour lafcif^ fcavcnt qu'ils font at- 
tachés à la chair, comme les cor- 
beaux du déluge fur les charognes* 
Vous dirieZjà les voir dans leurs dé- 
votions , qu ilz volent par élévation 
d'elprit^dans le fanduaire de la divi- 
nité, comme les aigles dans le fcin 
du fbleilj Mais je vous affeure que la 
plus part de ces vilains font fcmbla- 
bles à ces puants vautours, qui dans 
la fublimité de leur vol femblent 
faire la fentinelle pour la feureté du 
ciel, & la ronde pour la conferva^ 
tion de la terre, & cependant ont 
J'œil toufiours tendu cotre bas , pôifr 
fondre fur la prem'iere voirie, & fei> 
pcnt qui pourrit fur un fumier. . ^ 
Les lefuiftes ont eu , & ont en-' 
çore toufiours ce Ibing de perfiiader 
auxefprits bigotz, & crédules , que 
leur Seéte Hu-palTe en pureté inconv. 

para-. 
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parabicment tous les autres ordres; 
Moy qui ay vefcu long temps a- 
vec eux, ne fbubicrips pas a cette 
proportion. Si toutes fois la cha- 
îleté n'eft pas, mieux gardée dans les 
autres conventSjque dans leurs mai- 
fons , il faut dire a la confufîon de 
leurs inftituts, que la pureté s'en eft 
envolée des monafteres . de la mef- 
me façon que le Satirique difoit ja- 
dis qu'elle s'en eftoit fuie du monde. 

Je peux alïui'er avec Vérité , qu'il 
-n'eft point quafi de crime en fai<ft de 
Jubriéitéjdont je ne convainque les 
Jefuiftes , & fans courir que dans 
.crois, ou quatre Collèges de la Pro^ 
-vincé de Guienne ou j'ay veJfcu; je 
fèray voir au public; qu'ils n'ont 
Jaifïc forte de vilainies, que quelqun 
•d'eux n'ait pratique: Commençons 
parles ordures , qu'ils commettent 
•dans leurs clalïès. 

" Il ni à que Dieu qui voit les pen- 
iêes, fonde les reins , & pénètre les 
xœurs. je ne touche point àcelàn- 

<H:uairè 
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Suaire , auffi n eft il pas permis à 
l'homme de fouiller dans les replis 
de ce petit abifme. Mais à juger du 
raport,qu^ils font entre eiix de leurs: 
tentations, il eft certain que la plus 
grand part bruflent comme des ti- 
rons allumez, tes molleïîès, îeis 'ât- 
touchemens fènfuels, les pollutions,, 
& les. ordures font fi communes à 
kurs jeûnes gens, qu ilz en lâîflTent 
les.marques, &ks veftiges par tout 
avec tant d'horreur, que leur lafcive- 
té n'eftpas imaginable. Il s'eftlÉrou- 
vé des Re^cns parmy eux, <5iâ n'ont 
pas faisH: difficulté, de fe faire tou- 
cher defhoneftemêt à leurs efeoliers^ 
pour fe faire exciter à cette abomî-^ 
îiable infamie,. Iniques la, quc<iuel- 
qucs uns de fes enfans- s'eftans faiéls 
du depuis de leur fociété ont 'a'eclil^ 
ces vilams à leur maiftre de novkei. 
Mon encre roudt, efcrivant ces fàle- 
tes. Le collège de Ltmogès ne pèut 
tûer, qu'un de' cies Regens nommé 
Oanguiniere n'ait appellè plufieurs 

foys 
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foys un beau garçon, les dimanches 
& les jours de congé Ibubs prétexte 
de luy corriger fes compofitionSj ne 
l'ait entretenu de difcours amou- 
reux , & fe foit faiâ: toucher avec 
tant de pafîîon, que l'habitude au 
mal du depuis l'aveugla , & le porta 
mefine à le faire venir dans ià grande 
chaire, ut intermanus illius fe pollue' 
r€t. pendant que, ces condifciples e- 
floient attentifs à compofer cians la 
clafTe. j'ay fiirpris moy merme,eftant 
prefeddans le collège d'Agen, le 
maiftre; de la quatriefine nommé 
François Mingeloufaux baîlànt ar- 
dément, & ferrant entre fes genoux^ 
& fès bras un petit Gentilhomme de 
/es efcoliers. L'enfant^qui cftoit in-* 
lîocent s'eftimoit bien chery^ mais 
û fbn pere l'un de plus generéux du 
pays eut appris ces infamies, quelque 
crédit que ks lefuiftes ayent y il luy 
eut couppé les oreilles. Si j'avois à 
nonimcr, les autres qui dans leur ré- 
gence tombent^, & font tombés dans 

<;ette' 
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fcette Infirmité, je m'arrefterois pre- 
mièrement dans le grand collège de 
Bordeaux, puis parcourois les au- 
tres, l'un api-es l'autre, & fînifànt par 
celuy de Fontenay, je fairois voir, 
que dans chalqun eft arrivé quelque 
^Içté de telle natiu-e . Us ne peu- 
vent tenir les mains làns toucher, ny 
la bouche fans baifer, & cette parole 
eft ordinaire; dans l'entretien des 
.clcoliers les plus clairvoyans , un tel 
N N, ejl la VamoifeUe de nojlre Revent, 
Ces horribles Sodomies, que quel- 
ques uns de leurs Regens exercent' 
ne fe rencontrent pas feulement dans 
les grandes Accademies,biî ilz ont 
àchqifir, mais elles jregnent encore 
dans les phis petis collèges, & refi- 
dances, tant aujourdhuy le mal eft 
generaLdans cette foçieté . Deux 
cfcoliers de la petite ville de Saincîl 
Macaire fe font plaints à leurs parés, 
& les parens au ftiperieuf du lieu* 
qu'un certain Gervaifc leur maiftrc 
les avoij forcés & marquoit fi di- 

D ftin(ae- 
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ftin«5lement5 le lieu, la façon les cir-i 
conftahces, qu'il fut aifé die cohvàiil- 
cre ce Gommorrean & ce Sodomi- 
te. Chriftophle Penaud fon préfet 
eft untefmoin irréprochable de cette 
convidion, puis qù'il éiift la cO^hi- 
niiflîon du Redeur de Bourdeaux 
d'en faire des véritables & fecretes 
informations. Il y' à des Seioncuré 
d'cminente condition dans' la villé 
•de Bourdeaux^ qui fcavent^-que Léo-;, 
nard Alemay \ les a faid defèhaufèr. 
non pour autre fin, que pour con- 
templer leur 'nùditè. Les feffer de 
la main pat délices , -eft un pafïe 
temps à ces infâmes, que Dieu bru;- 
ilerade fon feu, s'ils né fe retirent 
<l'un pechçj qui couvre de honte & 
nie confufion la nature. 



- Chapitre Vf. 

Impudîcités des leftàftts en leurs Vifites.: 

PHilippe fécond leur grand prp- 
teéteur, & un Prince de bel ef^ 
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prit, les gauflant un jour les interro- 
geoitj comment ils pouvoient eftre 
chaftes , traiâaftt privcment & avec 
familiarité avec toutes les belles 
Dames de là fuperbc cour. Nous 
avons, dirent ils , au raport de leur 
hiftorien, une herh que nous por- 
tons lîir nousjpar laquelle nous évi- 
tons les dangers de l'impureté, & 
refilions à toutes fes attaques. PreC- 
fés par le Monarque, de la nommer; 
ils refjîondirent^que c'eftoit la Cràin- 
ffe de Dieu^ mais je vous alîcure que 
s'As l'avoient lors, je fuis bié certain, 
que maintenant ils en ont perdu la 
graine, & qu'elle ne croift plus dans 
leur jardin. Sortons de leur clalTes 
& accompagnons les dans les vifites 
des femmes. Et tu verras mon cher 
ledeur, fi devant que fortir de la 
mailbn ils fè premunilTent de cettè. 
bonne herbe. 

Remarque premièrement que le 
plus grand employ , & le premier 
ibing des Redeurs, lors qu'ils font 
: D a receus 
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receus à cet officejeftjd'efcumertoiit 
ce qu'il y à de bcaUjCfpars aux tribu- 
naux des autres confcfTeurs , pour fe 
former pour eux, un gros confelïio- 
nal de la fleur de toutes les Damoi- 
felles d'une ville. Cette preuve ne te 
couftera, que la reflexion d'un quart 
d'heure , fi tu veux prendre la peine 
de jetter les yeux un dimanche fiir 
le confelïîonal d'un Redeur. L'une 
de leurs inventions pour attirer ces 
foies brebis dans leur bercail, & ces 
colombes niaizes à leur fuyë, eft, de 
les vifiter fi frcquemmentjquc les fà- 
gcs en font mal édifies. Il efl: airivc 
a Pierre Guales, efl:ant Redeur du 
Collège de Bourdeaux, de s'atta- 
cher fi fort à cette niaizerie, qu'il 
laifToit faire les harangues à fes Re- 
gens à la rénovation des efl:udes,fàns 
y aflîftcr: affin d'employer un temps 
û pretieuxjpour la gloire du collège, 
à la vifite des fêmes. On à convain- 
cu Fronton Gadaut Redeurdu col- 
lège de Fontenay, & Pierre Reynier 
' . ion 
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Ton fuccefïcur d'avoir vifitè des da- 
mes d'importance que je ne nomme 
pas par refpedl^ les années entières ^ 
cinq & /îx foys la fepmaine^ & bien 
fbuvent une & deiix fois le jour^ & 
pour cacher à leurs Moynes cette 
trop grande familiarité 3 comme ils 
avoient le pouvoir de mener en ville 
ceux^qu ils vouloiét^ils changeoient 
à cliafque foys de compagnon. Vous 
pcrfuadez vous^ que û le fexe n'atti- 
roitlecœurde fcs impudiques ^ ils 
vouIufTent employer le trois & les 
quatre heures tous les jours à la cul- . 
ture de leurs ames, nefailànt pas ve-- 
nir dans leur chambre leurs frères 
ignorans une fois en deux mois 
pour leur parler de Dieu. 

Je fuis marry^ que la qualité des 
perfbnnes que je diffamerois par 
mon efcrit ^ m'oblige de taire plu- 
fieurs forfaits, qui jctteroientlarage 
dans le cœur des maris , & faii'oient 
mourir des femmes , delquelles ces 
feuls vilains ont perdu la pudeur. Le 

P 3 Perc 
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Pere Dancercau de leur ordre n ofc- 
ra nier s'il eft interrogé juridique- 
ment, qu'il ne m'ait dift^ qu'un Jefui- 
fte5dont il cache le nom, avoit abu- 
fc d'une Damoifelle, dans la ruelle 
de fon licl, celle cy faifant fèmblant 
d'cftre malade, & celuy kjd'eftre 
venu pour la conlbler par des dis- 
cours dévots. Le Pere Antoine Ra- 
oul de la mefme compagnie,m'a dé- 
clare, qu'il avoit veu la mefme cho- 
ie par l'entredeux des rideaux du 
lid dans une maifon de Poiftiers, ou 
le Pere Bonnet eftoit allé,pour pren- 
dre le mefme plaifir avec une de fès 
pénitentes. Le mefine à raporté aux 
fîiperieurs, que revenant d'un jardin, 
ou il eftoit entré, pour faire fes priè- 
res, il avoit trouvé l'un de Iciurs plus 
grâds prédicateurs enfermé dans une 
chambre, avec une Damoifelie Ma- 
riée : & les avoit fiirpris avec tant 
de defordre que la fcmc qui vint ou- 
vrir eftoit encore rouge comme feu. 
Au commencement du collège de 

Fonte* 
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Fontenay^ qiiè les lefuiftes alloient^ 
fêuls^un certain nommé Galopin de 
leur fbcieté^qui eftoit venu du pays 
baSjS eftant tranfporté dans une mai- 
fbn pour vifiter une fîlle^ la furprit x 
lefcait^ & lattaqua , contre la pru-». 
dance de fes fages dévots ^ fi vive-^ 
ment^ & avec tant de peril;,qu il y fut 
furpris , le pauvre François Robin 
homme des plus prudens deleur or- 
dre^ travailla beaucoup 3 pour co'u-^- 
vrir cette ignominie: Mais Tadle ep. 
data fi fort, qu'avec toute fa pruden- 
ce^ il falut l^efcarter fôudain pour 
couvrir ce fcandale. 

Gilbert RouîTcau eftant en mif- 
fion à Nerac converfa fi fouvent^ & 
avec tant de privante par des vifites 
actives , & paflives avec fa blanchif- 
feufe^ qu eile fe trouva enceinte de 
fbn faid: : pour cacher neantmoins 
une ordure fi fignalee commife dans 
une ville de la religion, qui s'en prc-> 
valoir pour defcrier le prédicateur 
lefuifte. ils firent courir îburdement 

D 4 1^ 



^efiiïfles mh furt efchafaut 

le bruit que Meflîeurs les Miniftrcs?. 
avoient forgé le crime, pour perdre 
de crédit leur adveriâire : mais la 
choie à paru fi certaine, du depuis , 
qu eftant il y à fîx ans chez monfieur 
Mombet, qui me fera tefînoing, dans 
la parroiiTe de Cerignac, au diocefè 
de Condom , en prefence de plu- 
lîeurs gens d'honneur5& de deux le- 
fuiftes, qui faifoient la miflîon Car- 
dinale avec mov. Vn Gentilhome 
nous le prouva fi clairement, que 
nous eftions tous confus, & n'avions 
d'autre repart, fi non, qu'on pouvoit 
aifement inventer une calomnie 
contre un homme de bien. les pp 
.Dominique Mombet,& Pierre Def. 
feinnier de leur compagnie , alors 
mes collègues, tefmoigneront, s'ils 
ofent, avec quelle afleurance, & par 
quels tefiuoignages , & argumens, 
cet homme de condition monftroit, 
que cette fille avoit efte deceiîe par 
ce lefuifte, qui pour eftre coupable 
d'une telle infamie, ne lailTc pas au- 

jourdhuy 
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jourdhiiy d'eftrc leur provincial. 

Dire maintenant que lean Del- 
vauXjl'un des célèbres confeflèurs 
que leur Collège de Bourdeaux ayc 
eu depuis vingt ans, ait quitté dans 
les Graues les agrieres, ou il eftoit 
envoyé, pour aller en plein jour tout 
fèul voir une fille^qui avoit mauvais 
bruitj lean Ricard, & François Du- 
creux ne peuvent le nier, car après a- 
voir appris par voye de confelïion. 
(Voyez s'il faut leur fîer un fècret) 
qu'il avoit abule plufieurs foys de 
cette milèrablc, l'accuferent au Pro- 
vincial, & prouvèrent le crime , non 
tant par zele de juftice, encore que 
ce lalcif fut coupable, que par une 
furicufè jaloufie, qu'ilz avoienttous 
deux, de le voir mieux reiHîîr qu'eux 
dans là charge . le ne dis rien des 
fàles adions que lacques Beaufés à 
faiâ: efclater dans lès vifites de Bc- 
ardjtSc defquelles, il à demandé par- 
don à deux genoux à Arnaud Bo- 
hyre fon Provincial . Je lailïè à 



part, les infamies de ce frère Coad- 
juteur, qui ayant engroffc la fervan- 
te d'un de leurs fermiers, fut par le 1 
jugement de confultcurs , renvoyé 
foudain du collège d' Agen, fbubs le 
nom, & l'habit d'un valet , pour làu- 
ver l'honneur du collège contre line 
fille^qui leur poitoit l'enfant pour le 
nourrir. le paflè ibubs filence les 
libertés que plufieurs lefuiftes Ont 
pris, dans la converfàtion de tou- 
cher les joîies , manier le lèin , & 
mettre les mains dans les poches 
des femmes , pour eftre des fautes 
grandes à la vérité, mais vénielles à 
comparaifon des grandes lubricités 
qui me reftent à dire. 

. L'hiftoire du Pere Olive , Prédi- 
cateur parmy eux palTcroit pour un 
parfait Roman, fi elle n'eftoit iaufïî 
cognuë dans l'ordre , que le ibleil 
dans les cieux. Vne fille de cham- 
bre , qu'il avoit caiolc dans la'niai- 
IbnprofelTe de Bourdeaux, & veu 
foUvent de trop ptes à un coing de ' 

porte, \ 
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portée le vint trouver au Port de 
fàinde Marie, à deux lieues d' Agen, 
ou il prefchoit le carefme . L'amour 
qui à des inventions pueriles^pour le 
cacher, luy fiiggera de publier^qu el- 
le eftoit fa niepce, & pouf lapoÂcder 
plus à loifir, & fans bruit, feignit, 
qu'elle eftoit venue, pour luy com- 
muniquer des affaires importâtes de 
là maifon,& remmener après les pré- 
dications aux pais, pour mettre or- 
dre au partage de quelques héri- 
tages. Le Frère lay I^^n Te/te de 
nom, rnais non pas d'effed, n apper- 
çeut pas la fourbe, mais prit à édifi- 
cation de voir, que la fille coucho^it à 
une chambre a part, dans le mcfhie 
logis , & foubmettant fon jugerrient 
par une obeiffance aveugle, penfà 
que toute la familiarité qu il voyoit^ 
eftoit d'Oncle^ à nièce. Vous raconter 
les petites commifïions, que ce ma- 
tois,; donnoit à ce bon frerc, pour 
fripponer avec plus de liberté avec 
rette chere tiiepce- Les voyages 

'qui! 
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ttju'il luy commendoit au ParaviSjôu 
il eftoit obligé de pafTer la riviè- 
re, pour avoir loifîr de fè dc- 
fcharger toutes les apresdilSiecs du 
fbing de fes fermons dans le fein de 
cette frippone, les commendemens 
qu'il luy faifoit de fc coucher de bon 
• heurejfoubs prétexte de charité, af- 
fin de fe gliflèr plus aifcment dans la 
chambre de fon amie , font des fri- 
poneries aux quelles le pauvre Ij;- 
• norant ouvrit les yeux, quar. J les lu- 
perieurs luy demandèrent à fon re- 
tour 5 ou il l'avoit laiffé , & qu'il 
. fceut que c'eftoit une garce. Que ju- 
ges vous, mes bien aymés le<fteurs, 
de ces hiftoireSj qui vous eftoient in- 
connues . Si vous avez penfc que 
les lefuiftes fulTent des gens fort 
chaftes, corriges voftre erreur, & 
perfiiadés vous que par leurs fou- 
plefïès, ils corrompent plus de fem- 
mes, & de filles, que tous les autres:" 
moines . l'ay fceu d'un profés de 
guatrc veux de leur ordre, qu'une 

fent- 
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femme s'eftoit addreflce à luy di- 
fant qu'elle eftoit follicitec par des 
preftres, mais qu'elle ne vouloit ay- 
merquedesjefuiftes, car ils font ptm 
difcrets. Je cognoislaféme d'un lieu- 
tenant gênerai d'une ville maritime, 
que je ne nomme pas par relpe<a;qiii 
à eu à faire à un Jefuifte, grand Phî-^ 
lofophc : Celle d'un Procureur d\i 
Roy de la mefme ville*, qui conuie 
trop fouvcnt aux champs fbn Perd^ 
Ipîrituel Jefuifte , lequel eft dilSw 
mé dans Limoges, & dans Peri^ 
gueux pour fes ordures. S'il m'eftoiJ 
permis de nommer aulTy bien la 
grandes Dames; que je nomme par-j 
nom& fiirnom ces vilains, je ferois 
trembler des gentilhomes, fremif 
des prefidens, rougir des confeillers^' 
blcfmir des advbcatz , paflir mcfmq 
des thfeforiers , & des Gouveneur^ 
des places frontières ; mais il fau^ 
îcy faire par difcrction comme le* 
Perfes dans leurs cérémonies , met-, 
tre le doigt à la bouche . & admirel- 
f es indicibles pifteres. c m 4*. 
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C H a' P I T R E VIL 

ViUlnies commlfes par les lefutjles 
dans leurs EgUfes , 

C'Eft une fàge parole du grand 
Augurtin , farce que Dieu fe- 
froitve far tout à raifon de fon im- 
fnenltté\^,nom avons une hienheureuje 
mècefsîté de viure félon les règles de la 
m/lice , &de la droiSle raifon , puj/^ua 
wous/àl/ons toutes chofe 's en prefence 
^un Dieu jujle juge ; qui voit toutes 

mi œuvres. Il n^e^ point de lieu ïà- 
créj ou prophane^ <jui donne permif- 
Ion aux hommes, de fouiller leur 
orps : mais< un* ordure,, qui' feroit 
împlement peché/aide en quelques 
hidroitSj devient un énorme forfaidi 
un, monftrueux facrilege , quand 
"on la commet dans l'Eglife . Touç 
homme qui comniet dans le temple 
quelque infolence, eft crimi.neljmais 
' les Romains font encore plus cou- 
pables, que nous, quand ils propha- 
* « nent 
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hent leur fànduaire, car comme leur 
créance les oblige de croire , que 
Jefus Chrift refide prefentiélemenc 
ett^corps, & en amc foubs les elpéces' 
du pain, qui font conlèrvees liir Ieur$ 
aùtefs 5 quand îfs viennent à com- 
mettre des paillardifes, en ces ïfàïnés 
lieux ils font convaincus d'avoir 
péché non feulement dans un tem-' 
pie, ou Dieu eft adoré , mais encore 
aux yeuxj& àla foce de jefus Chrift 
qui en chair, & en os , eft dansléurJ 
tabernacles. Je t'ây ikic'ï voir claire- 
ment (mon cher ledcur ) qiic le'ije- 
fuiftes eftoient des yilainSjje te veux 
fàire cognoiftre par les hiftoires fui^ 
vantes, qu'ils font dés facrilégeil' Jd 
ne peux , ^ remuer fès puanteurs fans 
honte^mais il faut le faire a péine^de 
rougir, affin que les peiiplcs y pren- 
nent garde. Tu feras advcrti que le 
lieu le plus ordinaire de leurs impu- 
ïïicités eftl'Egîife quafî par ''tout 
•alheùrs, ils ontdes compagnons , & 

■ii leiirs fauttroui^ermjille juduttries. 
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pour éviter le foubçon , & les yeux 
des ces Arift arques. Dans l'eglife ils 
(ont feuls avec leurs amoureufes , le 
Fondateiu: de la feéle à creu, pieufe- 
ment que la vénération des autels 
lèroit fufïifânte de les retenir: De la 
cft arrivé , & arrive tous les jours , 
que de la Maifon d'oraiipn, ils en 
font une tanière de brigans, car Id fh 
font les difcours lafçifs, la les attou- 
chemens illicites 5 la fe rendent les 
telinoignages d'un réciproque a- 
mour, & s'il falloir làndifîer le tem- 
ple par des nouvelles confccrations> 
îèlon les canons de Rome, quand on 
y à commis quelque ordure : il feu- 
droit reconfacrer les eglizes des Je- 
liiiftes tous les huid jours : de cin- 
quante exemples , que je pourrois 
amener^ jen'en diray que trois pour 
ibrtir au pluftoft, de les matières, vif^ 
iqueufès & tenantes. 

Maniam, le plus illufl:rc,& le plus 
fuivy prédicateur, que les Jefuilles 
ayentprodait de puis vingt ans dans 
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là chaire de faincft Didier àPoixaiers, 
cft l'un d'entre eux, qui à prophané 
leurs chapelles: Cet exécrable ayant 
faift defTcinj d'aller fe divertir avec 
le Procureur dans Ligugé, après fès 
prédications, caiola telement par fès 
belles paroles une fîmple dévote de 
la ville, (Ju il la perfuada, de le venir 
trouver dans le prieuré, le rendez- 
vous donné dans l'Eglize , ilsyfii- 
rentflirpris dans d'eftranges poftu- 
res, & en flagrant deli.fl par le Pere 
Morin, qui ne peut nier ce que je 
dis, à moins que de fe déclarer ca- 
lomniateur dans les efpf-itz de plus 
de trois cents lefuiftés, qui Icavent 
les depofitions, qu'il à rendu auPro- 
vîncial lacquinot, pour chai'gerMa- 
niam de cette ordure. 

N'allons pas loing pour trouver ' 
une abomination de pareille nature, 
il femble que les Egiizes dû Poi- 
â:ou, font dcftinees, pour eftreles 
cavernes de ces larrons, & le récep- 
tacle de leur s fàcrileoes, defcendons 

£ dams 
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dans la ville de Fontenay le Comté^ 
& entrons dans l'Eglifc de fes bons 
pères. Vn honefte marchant Poidc- 
vin, eftant entré le matin, un quart 
après quatre heures, en un grand jour 
d'efté, dans la chapelle des lefuiftes, 
entendit diftindement le remue- 
ment,«8c le bruit d'un homme & d'u- 
ne femme, qui eftoicnt aux prifès^ 
dans une tribune de bois , immédia- 
tement fur le lieUjOU il prefentoit à 
Dieu Jfès prières : Efpouvanté de cet 
attentat, il fît un peu de bruit , & fè 
mettant en cftat, de voir iî quelqun 
paroiftroit, entendit un homme,qui 
levoit doucement , & fe glilïbit 
pour voir, fi quelqun les avoit en- 
tendus, il entrevit un vifàge, à qui la 
bai'becommençoit un peu àgrifon- 
ner; Deflors il fùft entré dans le col- 
lège pour advertir le fuperieur, mais 
fes aftaircs, qui l'apelloient à la Ro- 
chelle, luy oftâtleloyfir: Pour pro- 
céder encore plus mûrement à la 

déclaration de ce crime, il refolutdc 

fe 
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fe régler en cet affaire par îa dire- 
éèion d'un confefleur, qui ayant ju- 
gé au raport de fbn pénitent, que le 
forfai<îl eftoit évident, l 'obligea de 
le raporter au fiiperieur du collège j 
ce qui fut faicl : Et Fronton Gadaud 
lors Redeur , quoy que picqué en 
divers endroits de cet efcrit , s'il 
veut donner gloire à Dieu, n'oferoit 
aiTurer, que cette hiftoire ne luy aye 
point eftê déclarée , que s'il à le 
courage de l'impugner, je/iiis con- 
tent de le convaincre parle telînoig- 
nage de Touflàins Dancercau, & 
des autreSjà qui la cholè fut commu- 
niquée, le confefleur de la Rochelle 
qui à donné le confeil , le Marchant 
qui à révélé le faift, pour avoir vcu, 
& cntendu,ce que jay did,feront mes 
garans . On foubçonna le portier, 
mais de peur que quelqu'un de la 
confultation , voire le Rcdeur mef. 
me ne fuft le coupable ilz n'en firent 
point de bruit, pour obferver touC 
jours la maxime 5 (i non cafiè faltem 
çaffte\ Ez. Dans 
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Dans le mefine collège on àtrou^ 
vé lean Siirin,cnferiné dans lafacri- 
ftie avec une Damoifelle, qu'il ay- 
moitj precifement derrière 1] autel, 
ou ils prétendent adçrer le Dieu de 
la gloire : s'il faut ies juger par les 
principes de leur créance; Quel c- 
norme attentat de fe fouiller au 
pieds de lefus Chrift? Des Dames 
d'honneur fe font plain^les à un 
homme difcret de leur ordre , que 
Pierre Reygnier par fes interroga- 
tions fales, les avoit provoquées à 
mal en confelfion , «Se leur deman- 
dant, fi elles avoient ufé de telles & 
telles façons pour prédre du plaifir, 
les avoit inftruides à pratiquer de 
honteufes vilaines. 

Ce lefuifte plus malitieux, que 
fin, & qui pour la petiteffe de font 
efprit n'a d'autre occupation que 
d'inftruire des femmes , & de parler 
en leurs vifites du mal de leur matri- 
ces, à eftè fi chaud, tandis qu'il à 

çftç Rc(î]:eur de Fontcnay, a attirer 
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les desbauchees foubs prétexte de 
les convertir^ quil employ oit les 
bonnes^ & les innocentes pour les 
luy amener. Uheure qu il prenoit de 
les voir dans TEglife, en un temps, 
que les mefTes avoient fini, que les 
aflîftans s'eftoient retirés , & tous 
' lès lefuiftes eftoient en table, à don- 
né de violens foubçons, qu il les ap- 
pelloit npn tant pour les convertir, 
que pour en abufer, fc trouvant fans 
tefmoings, & dans la liberté de tout 
faire,les Pères Dancercau, Le grand, 
Veries, & moy, qui prefchois alors 
dans cette ville, en avons mirnuuré, 
& l'un deux à adverti, le Provincial 
pour y mettre remède. 

Qu^ils difent s'ils ont TafTcurance 
de parler fans prendre temps, qu eft 
ce, qui fit chafTer un Frère nommé 
• Miroàrt de la iacriftie de Bourdeaux, 
finon qu il preftoit la main au Re- 
deur du collcge^pour prendre àloi- 
firfbn contentement avec une fem- 
me, dans la chapelle de la, Magdalai- 

E3 ne. 
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ne.Iean la Rhede lefîiîfte qui les Hxxt^ 

Îjrit, le jurera, fans avoir eîgard que 
uy mefîne à un baftard dans Bour- 
reaux , ainfy que le racontoit inno- 
cement un jour en pleine récréation 
un très làge regét de Fontenay nom- 
me Théophile David, 

En un mot quand je travaillerois 
autant qu'un valereux Hercule pour 
purger ces bourbiers , & vous faire 
voir la dernière de leurs ordures, je 
n achcuerois pas en dix ans, à puri- 
fier toutes les Eglifès de Guienne 
qu'ils ont fouillées : Les murailles 
de l'Eglifè de Xaindes rougiffent de 
leurs impuretés, & fi les carreaux & 
les baluftrcs de les chapelles pou- 
voient parler, je produirois des fan- 
glans acculàteurs qui condamne- 
roicnt les Surins, les Dufrefnes, les 
Bcaufés devant le throne de Dieu de 
les avoir fouillées. L'e^lize des Li- 
moges eft infâme, pour les dilcours 
lafcifs, qui s'y font tenus, celle d* A- 
gen_, eft pleine de pollutions , & in- 

fe(îtce 
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feAee de /âcrileges. il n efl pas jiifl 
ques à celle de Saind Macaire, & de 
MarenneS) qui n ayent fouffert fur 
leurs bancs dans leur porches^ & re- 
coings des adions defhoneftes . 
Plufîeurs femmes^ & filles fe font eH 
pouvantees en divers lieux, de voir ' 
des lefuiftes aller audacieufement, 
& fans crainte à Tautel, reveftus de 
leurs habits facerdotaux, après leur 
avoir parle longtemps d'amour^dans 
le confefïîonal^ & déclaré l'ardeur 
deleur pafïions brutales. Dieu de 
pureté quand entrerés vous dere- 
chef avec un fouet de cordes à là 
main, dans les temples pour en chafl 
fer fcs vendeurs, & acheteurs de co- 
lombes, fera il toufiours permis à 
des infeftueux, d'entretenir le bour- 
del dans voftre fanduaire, & atta- 
quer foubs le voile de dévotion, la 
pudicité dans les lieux ou elle doit 
trouver fon azile. 
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Chapitre VIII. 

Impudicités commifes pdr les lefuifies 
dans leurs majjdns. 

IL ny à point de crime , fi cache 
di<a Icfus Chrift qui finalement 
ne paroiiTe. L'ordre des lefuiftes à 
cfté durant quelques annces^commé 
un grand champ, couvert de neige, 
ou la blancheur couvre également 
les marbres & les bourbiers . Mais 
aujourdhuy, que le fplcil de vérité 
vient à darder fbn rayon fiir cette 
délicate blancheur 5 & fondre cette 
neige prétendue, on voit paroiftré 
Iq^rvoyries & leurs fumiers. Mille 
foys les plus zélés de la réputation 
de l'ordie, ont did en majjrefencejfi 
quelqu'un de ceux, qui fortent de h 
fccieté venoit à raconter l'hiftoire 

' ' . * ' 

de Petiot, nous lèrions diffames, ce 
fera par accident, que l'infamie rcia- 
lirafureux, je ne prctens,que la plus 
grande gloire de Dieu , & l'édifica- 
tion du public, dan§ la révélation de 
ce crime. " ' Efiien- 
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Eftienne Petiot eft aflfes çognii 
par fes belles qualités dans la Gui- 
enne^ & à pafTé toyfiours p.army 
ceux de là robbc^ pour l'un des plus 
modeftes, le panegirique qu*U com^ 
pofà enfeignant la Rhétorique à 
Bourdeaux^ fur la prife de la Ro- 
chelle^ luy acquit un grand nom ^ & 
les emploisy que les Provinciaux luy 
ont donné du depuis^le faifant mon- 
ter fur toutes les meilleures chaires^ 
l'ont rendu recomtnandable . le ne 
te raconte pas doncqiies içy (mon 
bien ayméleéleur) le crime de quel- 
que pauvre Frère Coupechou , ou 
de quelque malheureux , qui à efté 
çafféj à la première ou à la féconde 
année de fà Théologie , oij de quel- 
que Coacljuteur forme, qui n'ont ny 
rang,ny crédit parmy eux, mais d'un 
lefuifte au grand colier , comme ils 
parlent , d'un profés du quatriefine 
yeu, d'un excellent humaniftc , & 
grand prédicateur: Les vices paroif- 
J(ènt avec plus d'efclat quand ils fc 

E 5 trou-i 
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trouvent dans les premiers hommes 
d'un ordre: Cet illuftre eftoit dans 
la maifbn profefle. prclchoit dans 
Saind Projcd: à Bourdeaiix, & pour 
ne paroiftrc point oif^ux dans l'en- 
tre deux de l'advent, & du carefme, 
alloît quelques foys au confeflîonal 
comme plufieurs autres, pluftoft 
f)Our divcrtifTement, & pour prendre 
fâ proye, que pour convertir les pé- 
cheurs, & inftruire les ames: Un vo- 
luptueux prent de l'amour par tout, 
mefine à travers les treillis & les 
grilles . Cet homme qui dans la 
chaire fèmbloit un fàinâ; , & eftoit 
un Afmodee dans le confeflîonal, 
agréa une petite brunette, qui is'e- 
ftoit jettee à fes pieds, pour le de- 
fcharger de fes fautes , & prit fou- 
dain tant de feu par les yeux, & par 
les oreilles, la regardant, & l'enten- 
dant parler, qu'au rebours de l'inten- 
tion première de cette fille, il la 
renvoya chargée de plus de crimes, 
qu'elle n'en avôit apporté. Le pre- 
mier 
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jnîèrfoing de cet impudique fiit de 
la gaigner par de belles caioleries, 
& l'obliger de le venir trouver fur 
rheure que les lefuiftes eftoient à, 
table^ pour pouvoir l'entretenir en- 
tre daix portes avec plus d a/Teuran- 
ce & plus de liberté. La fille qui e- 
ftoit difeteufè, pour eftre fervante 
de condition^ fe voyant careflec ten- 
drement d'une perfonne, dont elle 
entendoit des louanges par tout^crut 
que c'eftoit le plus haut point de fé- 
licité qu elle peut prétendre^ & con- 
ceut réciproquement tant de ten- 
drefle y & d amour pour fon amou- 
reux^ qu elle ne manquoit non plus 
' à fe tranfporter aux lieux âflîgnésj & 
au temps ordonné , que le foleil ^ à 
porter le jour fur noftre hemifphere 
aux heures ordinaires . Vous dire 
les fripponneries qui fe palToient 
entre ces 'deux amans^ & les careffes 
mutuelles ^ qu'ils fe faifoient dans 
ce petit loyfir. il vous eft aifc de le^ 
CQjnje(îHirer de la violance de leurs 



partions, S^ffit de dire gull n'y eut 
îbrte d'attouchemens, que cette fille 
ne luy permit, ny forte de plaifîr, 
que cet abandonné ne donnât à cet- 
te fille , jufques aux derniers cm- 
braflemens; Vn leul fbing les inquic- 
toit; ilz eftoient obliges d'aller voir 
4e temps en tempSjfi quelque eftran- 
ger approçhoit, pour troubler leur 
délices . En un mot pour ne fàlir 
plus long temps le papier, la fille à 
raconté à trois, & quatre divers le- 
fuiftes, que Petiot l'avoit embraffee, 
touchée, baifee, fcflee, &c, voire 
effundens femen in mamm ejus , 6 là- 
Icté luy avoit did . Regarde mon 
cœur : ex quo luto nafcuntur homines, 
L'autheur qui à efcrit le Defirant 
n'avoit encore point leu, ny enten- 
du de pareilles hiftoires : quand il 
difbit que le portier des monaftercs, 
eftoit un vénérable viellard nomme 
Crainte de Dieu^ s'il efcrivoit auj our- 
dhuy, il cxcepteroit du moins les 
maifons des lefuiftes, qui pour por- 
ter 
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tér fur leur frontifpices le nomdelefUs 
couronne d'efpines, ou de rayons, 
n'imitent pas pour cela la pureté du 
fils de la vierge Marie. Entrons 
cher ledeur, & voyons le mal, qu'ils 
firent au dedans , puis qu'ils en ont 
tant faiifl, dans les porches. Ce pré- 
dicateur pour avoir une plus grande 
liberté d^eftudier, habitoit à l'efcart 
des autres, & dans une chambre, fer- 
mant à clef, que le provincial lac- 
quinot avoitfaid orner, pour fa de- 
meure: lugcant qu'il pourroit aifè- 
ment introduire cette fille, & la pof- 
fedcr fans péril, luy pcrfiiada de fè 
deguifèr ; Le confeil pris, elle fit ces 
comptes avec fa maiflreffe, luy did: 
à Dieu, achcpta un chapeau, & un' 
habit de toile, comme pour un vila- 
geois de fa taille, fe tranfporta dans 
une vigne vers le palais Galien. cou- 
pa fes cheveux à demi, plia une par- 
tie de fès habits de fille en un pac-< 
quet, fe fervit de l'autre pour chemi- 

fcte. Se reveftit en garçon, & pre- 
nant 
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nant un faiffeau de petis baftons, fît 
femblant de les aporter à ce lefui- 
fte 5 qui alors avoit la curiofîtè d'en 
marquer avec un fer bruflant. Celuy 
cy qui eftoit aux elcoutes> pour la 
voir venir par l'Eglifè, Iclon le deH 
fèin, defcendit l'acceuillir, & la pre- 
nant comme le ferviteùr d'un vila-* 
geois qui luy poitoit des baftons, 
l'introduifît fans danger dans fà 
chambre. 

Qui exprimeroit maintenant la 
latisfadion de lïm & de Taiitrej de 
voir un fi favorable fucçés^d une en- 
treprife fi audacieufe : leur paflîon 
qui avoit eu jufques à lors quelque 
obltacle^ dcftxorda comme un 
fleuve impétueux ^ qui à rompu fès 
digues : & k tefmoignage de lafFe- 
élion^ qu'ils fe rendirent^ égala leurs 
travaux: Leurs amours toutes foys 
ne furent pas comme ces fleuves^ qui 
roulent leurs eaux foubs la terre^ 
hors du bruit, & de la veiie des hom- 
mes. Les femmes ne peuvent rien 
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tenir de fecrer^ non pas mefhie leurs, 
plus puantes ignominies. Cette fille 
s'alla confelTer àNathanael Sichard 
lefuifte 5 & luy révéla julques aux^ 
plus menues avions, qui s'eftoient 
pafTees entre les quatre murailles de 
cette chambre 5 & pour comble de 
ftupidité^ ou de malice ^ luy donna 
pouvoir (ainfy qu'il dicl^ je m'en ra-: 
porte) d'en ufer comme il jugeroit 
à propos. Ces hipocritcs Icrupu- 
leux^ qui font confcience de révéler 
les dencins, qu'on leur communique- 
en confcfîîon de tuer les roys^ ne 
font pas difficulté de violer le fecret 
de la mefîne confeffion^pour perdre 
leurs frères ^ fiu- tout j'ils font emi-: 
nens en qualités ^ & en capacité par 
deffus eux comme celuy cy. Pitard> 
qui n eftoit pas efloigné d'aymer 
lors qu'efhnt à Rochoir ^ il faifoit 
venir tous les foirs une Damoifelle 
dans là chambre pour dançer^ eut. 
difTimulé par prudance le mal ; que 

ce mal advifç confelTeur luy avoit 

révélé: 
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révélé: mais la fille, qui ne voyoit 
plus fon Petiot, (qu'on avoit envoyé 
pour accompagner l'Evefque de 
XainiSes en fa vifite, ) parloit défia 
bien haut ; & avoit derechef décla- 
re en confeffion à Pierre Thomas, 
qu'elle avoit vefcu huid jours dans 
là maifon profelfe avec ce prédica- 
teur , & qu'elle l'iroit dire à Morï- 
fieui- l'Evefque de Bazas ^ fi on ne 
luy donnoit l'argent , qui luy avoit 
cfté promis par cet homme, qui l'a- 
voit débauchée. 

Ce fécond confeffeur ne garda 
pas plus exadement le fecret de la 
confelfion auriculaire, que le pre- 
mier, car il apella François LabrouC 
fè, '& moy, qui eftions fes collègues 
à la million Cardinale nous deman- 
da confeil , de quelle façon , il fe 
comporteroit fur une affaire fi dan- 
gereufe à la réputation de l'ordre. 
Noftreadvis fiit, qu'il faloitquc cet- 
te fille dit hors de confeffion , & en 
propos familier^ ce qu'elle avoit did 
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dans le fccrct de ce facrcment pre- • 
tendu ^ autrement s'eftoit déclarer 
un mal en commettant un plus grand 
crime, La fille le fit àlàpcrfuafîon, 
& me déclara le faid^ mais avec tant 
de certitude^ & de naifueté qu il me 
fut impolTible de doubter^ qu'elle 
n'euft eftc dans cette chambre* Elle 
marquoit exaftement^ par quels cu- 
ritoires elle avoit pafle^ combien de 
degreZj il faloit monter^ pour entrer 
dans la chambre : de quelle forme 
cftoit le cabinet; ou eftoit le li^f^^^ 
de quereftofe^ & de quelle cou- 
leur les garnitures ^ quels meubles^ 
quels tableaux^ jufques à dire la Ion- 
• geur de linceulx^ fon vivre, fa boit- 
fon, combien de pères eftoient ve- 
nus vifiter fon amoureux : ou elle fe 
cachoit alors , rcveftue de fon habit 
de berger jdc quels termes, & desfai- 
tes ce matois fe lèrvoit pour les 
conduire ailleurs &c. En un mot de 
tous ceux, qui ont eu cognoiffance 
de cett' hilloire^ je Tay fceaeleplu^ 
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exadementj & eftant dans toute la 
liberté^ de la révéler aux fuperieurs^ 
je lay tenue dans un profond filen- 
ce^ bien mal édifié de voir^ rompre 
à tant d'impies un double fecret de 
nature^ & de confefTion, pour paroi- 
ftre devot23& fidèles à un inftitut in- 
jurieux à la fidélité publique . Ce 
que je faifois alors par confidcra- 
tion eitant lefuifte, je le dis mainte- 
nant à la gloire de Dieu 5 & à leur 
confufion^ ne Teftant plus. Cette 
fille eftoit fervante dans la hië du 
Carnan^ à Bourdeaux , natifue de la 
Reole en Bazadois ^ fœur germaine 
d'une pauvre femme ^ mariée à un 
vielard ave ugle^ qui habite près de 
TEdife de Sainft Michel à la Reo- 
Ife^ & lors que nous faifions la la 
mifTion^ & quelle donnoit tant d a- 
prehenfîon à Pierre Thomas^ de fai- 
re efclater ces vilainies , elle eftoit 
fcHMnte chez le regent du lieu. 

lugés de ce petit narré fi cette 
maifon de Sainâ: François Xauier 
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que les bigots de l'ordre appellent 
par antononiafè laSainâle^ ne peut 
pas pluftoft porter le nom du plus 
grand Bordel de la ville, vous en 
tomberez d'accord , fi vous fenou- 
vellés la mémoire de cequej'avdic 
CI defïus de Roulïèau , qui en eftoit 
lefuperieur, d'Olive qui en depen- 
doit, lors quils faifoit ces beaux ex- 
ploitz au Port de Sainde Marie , & 
de Pierre Guales , qui en eftoit un 
célèbre confeflcur Dieu veille par 
là mifericorde deflîller les yeux à 
ces Meilleurs de Bourdcaux, qui en- 
tretiennent par la multitude de leur 
charités tant d'impudiques au cœuç 
de leur ville. 

Si jenem'eftois reftrelïy, dans le 
bornes de la Province de Guienne, 
je raconterois l'hiftoire de ce Re- 
d:eur de Languedoc, qui prit une 
pauvre aveugle demendant l'aufino- 
ne à la porte, la cacha dans là cham- 
bre pendant trois mois , & puys en 
cllât fàouljla mit à l'hôpital avec de 

gra- 
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grandes promeffes de la voir^ & luy 
donner beaucoup. La fille mefcon- 
tente déclara le mal^ & pour le prou- 
yVer à un confrère de leur congréga- 
tion luy ditj vous le vinftes voir un 
tel jour, & luy parlâtes d une telle 
chofe jeiloiSj lors dans fbn cabinet, 
le ne veux pas fortir hors de mes 
bornes. 



Chapitre IX. 

Impiidicités de lefuisîes en leurs Voyages, ^ 
atix mdijons des champs. 

LEs grands incendies commen- 
cent fouvent par une bluëte^d u- 
ne bluëte fe faiâ: uneflamc^ dune 
Hame fe forme un brafier^ & une vil- 
le populeufe 5 comme jadis celle de 
•Lyon^ eft convertie en une nuid en 
cendres. L amour charnel à les qua- 
lités du feu^ il gaigne toufîours ^ & 
s agrandit 5 plus on luy fournit de 
matière. Celuy du lefuifte Petiot^ 
qui de petis commencemcns eftoit 

/ ' par- 
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parvenu à ce point d'infolance^ que 
nous avons efcrit^ cxçitaun fî pro- 
digieux embrafemét dans fon cœur, 
qu il en jetta du depuis par tout , les 
eftincelles • Devant que parler des 
impudicités ^ qu il à commis dans 
fcs chemins. 

le vous fuplie de confiderer que 
des deux moyens^d'ont plulîeurs le- 
fuiftes fe fervent^ & fe font fèrvis au 
paflfé 5 pour jouir de leurs amours ; 
L'un eft^de fe faire inviter aux chaps 
par leurs confîdcntes^pour les pofle- 
der lans tefinoings, ou pouryapel- 
1er avec liberté celles^ dont ils font 
amoureux : Le fécond , cft d'iifer a- 
vantageufcmcnt de leurs voyages , 
pour, par leur intrigues , & fecretes 
intelligences alfouvir^en quelque ta- 
verne 5 ou en quelque métairie , qii 
dans quelque folfé leur brutale paf- 
fion. Les exemples, qu'ils ont don- 
né de Tun & de l'autre , font en (i 
grand nombre, que de quatre qui fe 
vont promener il y en à toufîours 

F 3 
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deux, qui ont faid quelque ordure^ 
La liberté de la promenade , les 
commodités de s'efcarter de leur 
compagnon (s'ils en ont) la faveur 
des allées, des bois, des chambres, 
du logis , les divers lieux , ou on 
les faiâ: coucher à delTein, les entre-, 
tiens plus longs, & plus ardens,apres 
les délices du vin, & des mets deli- 
catz, font les aides, qui favorifènt 
leur paffions, & la volonté de cçM(is 
qui les ayment. le ne veux pas icy, 
dire, que tous ceux, qui les invitent, 
prétendent leur donner occafion de 
faire du mal, j e fcay qu'il y à quanti- 
té de gens d'honneur, qui en les in- 
vitant, n'ont d'autre defir, que de les 
obliger, & leur donner un divertiP- 
fcment honorable, mais je dis que 
les Icfuiftcsj qui fe font inviter,& les 
femmes qui les invitent, n'ont pas 
toufiours cette pureté d'intention . 
GuaIes,Penot, Cadiot,Biroat, Hen- 
ry Duchcfne,Alemay,Deluaux,Du- 
frcfne^ Régnier & d'autres que je ne 

nom- 
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nomme pas, ont attaqué des leivan- 
tes^ s'en font pris aux maiftrcfTes^ 
abufé des Çi)X^^ du logis^ & employé 
mefines leurs Agnm Dei é' leurs cha- 
pelletz pour attirer les innocentes^ôc 
les niaizes. l'en fcay qui ont procu- 
ré^ qu'on les invitât aux champs, ou 
des Religieufes eftoient, pour y re- 
couver leur fantè, & foubs prétexte 
de dévotion, & de communication 
fpirituelle, les ont débauchées, je 
les nommcrois fi le refpeél, que je 
doibs aux parens , ne retenoit ma 
plume, que fi vous adjouftès icy, 
que plufieurs demeurent dans ces 
maifons de plaifànce les fix fepmai- 
ncs, &les deux mois entiers, il ne 
fera pas difficile, devons perfuadcr, 
qu'en un fi long efj^ace de temps, ils 
peuvent faire des amouretes , veu 
qu'ils font dclicatz, bien nourris , & . 
careffés de toute forte de perfbn- 
nes. 

Ils n abufent pas moins des voya- 
ges pour leurs am^ours, la plus part 

F 4 de 
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de leurs procureurs , qui pour la hg^* 
cefïîté des affaires ^ font fouvent a 
cheval ^ ont par tout des fermantes 
^ dans les hoftclcries^ qu ils carcirenty 
largent des collèges ne tient point 
dans leurs mains^ ils peuvent entre- 
tenir leurs débauches au frais de la 
commune^les Rcéteurs qui /croient 
obligés par bienfeance de prendre 
un compagnon^ s'ils alloient à pied> 
montent tout exprès àcheval^quand 
il ne faudroît aller^ qu a dix pas de la 
ville, pour vifiter par cy, par la leurs 
bonnes amies avec liberté. Les orr- 
donances^ que les provinciaux ont 
faid dans leurs vifites, de donner 
des compagnons à tous, foitquon 
les invite, foit qu'ils voyagent,mon^ 
firent les infirmités du temps paffc, 
& les necefîîtés du prefent. Quelques 
paftcurs de Bardenac trouvèrent 
dernièrement un de leurs coadju- 
teurs, avec une coquine, dans un 
fofïe, & à Tulle, le Frère Couftaud. 

é par des habitans couchç 

avec 
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avec la boulangère du collège, dans 
les vignes. Petiot que nous avions 
laiffé pour fiiire cette importante 
digreflion, acheuerà lerefte de cet 
argument, afiîn que de trente , que 
j'en pourrois nommer , il nous ièrve 
d'exemple. 

Vn moine amoureux eft un che- 
val efchappc , quand il fort de fon 
cloiftre. Ccluyci commcdé d'aller à 
Pa^jpour prefcher le carcfme, rendit 
fon voyage fameux, par les impudi- 
citçs, qu'il commit en chemin. Le 
mal eft double, quand la fainde dé- 
votion , lèrt de voile, pour le cou- 
vrirj & la pieté de moyen pour com- 
mettre des paillardifès Gc brutal 
ayant defir de débaucher une Sain- • 
<flongeoife de lès dévotes , qui luy 
donnoit au cœur, feignit de ne vou- 
loir pas jfbrtir du pais,làns fàluër no- 
ftre dame de Verdclais , & s'offrit 
courtoilèment à cette fille de la con- 
felfer, & luy dire melTe dans ce liçu 
fi elle vouloit eftre du voyage. Les 

F 5 pcle- 
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pèlerinages ne font jamais fi bons^ 
dans l'efprit des filies5qiie lors qu'un 
Moine conduit la dévotion ; Elle 
prit à faveur ce fervice. O fi la pau- 
vre fille eut fceu les fàles entreprifès 
de ce vilain ! il avoit apofté une de 
fès maquereles, pour venif avec cet- 
te innocente^ cet adiré une louve a- 
vec une brebis, & tous deux jouè- 
rent tellement leur jeu, qu'ils fe fi- 
rent delcendre à bort , après avf)ir 
fait deux lieites fur Garonne pour 
coucher la nuid en chemin. l'ay 
honte de découvrir des pratiques fi 
malitieufes d'un corps, dans lequel 
j'ay velcu trop long temps : mais 
l'obligation, que j'ay de rendre gloi- 
re à Dieu, veut que je révèle ces tur- 
pitudes. Cette vieille maquerelle, 
qui dans le bateau avoit tafchc fine- 
ment d'cnflamer cette fille par de vi- 
lains difcours, voulut achcuer fon 
projed un peu après dans une cham- 
bre de rhoftelcrie,car ayant par mil- 
lé rufès, & mille mi?nardifes incite 

• tous 
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tous les deux, les lai{& feuls,fbubs 
prétexte de pourvoir au fouppér . 
Cette femance de Canaam, & non 
de luda, trouva une Sufànne qui dé- 
fendit vigour€ulèment fa pudeur: 
car cette pauvre Saindongeoifè, qui 
avoir fouffert par crainte mille bai- 
fers, & mille carefTes, aprehenda fi- 
nalement Dieu, & le defhonneur & 
fruftra cet eftalon de fon efperance, 
en telle façon, qu'il fut contraint: de 
fe contenter de là maquerelle. Sur 
laquelle il affouvit là brutalité, en 
prefence de cette fille avec des pa- 
roles d'amour , fi Idfcives de part & 
d'autre qu'ils eulfcnt faid rougir 
l'impudance. L'ardeur paflee, l'elprit 
luy revint , & falut conjurer la fiUc 
de garder le fecret, elle le fit durant 
quinze jours, mais picquce enfin de 
remortz de confciance, d'avoir per- 
mis quelques lalcivetés, alla décla- 
rer toute l'hiftoire au fuperieur de la 
maifon profelTe . Voila le premier 
jour du voyage. 

Vn 
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Un abifrne tire un autre abilrne 
ceux qui fè laifïènt gaigner à la vio- 
lence de cette tyranique paffion , ne 
cefTent de pécher. Suivons cet hom- 
me, après ce bel & dévot pèlerinage, 
vers là ville de Pau. Eftant arrive 
chez Madame de Mommas , ou 
Moiiibas, (ceft une nobleffe des plus 
qualifiées du Beard) avec lean Fran- 
çois Marin5qui l'avoit joinft à îxvixOl 
Macaire, les filles de chambre de 
cette dame luy donnèrent telement, 
dans les yeux, qu'il efpia du depuis 
les moyens , d en furprendre quel- 
qu'une. Qui veut faire du mal,prent 
au poil toutes lesoccafîons, le pre- 
mier exploit d'impureté, que fit cet 
infâme, venat de dire mellè,fut d'en- 
foncer la main ibubs la chemifè d'u- 
ne fèrvante qui montoit un degré > 
en luy dilànt, belle vom levez trop les 
jambes, le fécond fut plus dangereux^ 
pour eftre mieux conduit, car ayant 
appris par lès demandes d'une autre, 
qu'elle eftoit fur le .point de quitter 

Je 
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' le fervice de fa maiftreffc^ • Vencz^dit 
îl-^ portés moy du papier & de lan- 
t cre^jevous fairay trouver.une con- 
û- dition chez une prefidente de Bour- 
;e, d'eaux , mille fois plus avantageufe^ 
n que n eft pas celle cy . La pauvre in- 
)ii nocente, qui croyoit dcfia fà fortune* 
js acheueë^ apportoit du papier & fe 
ï- laifToit tirer à Tefcart das une cham- 
9: bre^ ou ce fourbe efcrivit une lettre 
le de fi grande recommandation i qu'il 
it^ remplit de joye le cœur de cette fil- 
j{ le 5 lors prenant fes advantages de 
|, cette lc(fture eft ce pas (dit il) 
[ t aymer trop oieremcnt^à la premiè- 
re veuë 5 que ne doibs tu pas faire 
[ pour un fi grand amy^ qui donneroit 
non pas une lettre efcrite avec de 
l'ancre^ mais avec Ibn fang ^ pour te 
I mettre à tonaife^ cependant il luy 
f baifoit le front^ les yeux^ la bouche, 
^ & la lerroit entre fcs bras avec tant 
[ de feuj que cette fille vit fon dariger . 
& fc retimnt comme un ferpent 
qu'on preffe^ le nachette pas Mon/ieuw 
\ . (dit 
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' (dit elle) au péril de mon ame des 

commendations. Le bruit de ces dés- 
ordres, s'elpendit premièrement en- 
tre les lèrvantes, puis parvint aux o- 
reilles delà dame du lieu; & cellè 
cy dit avec reproche à François Ma- 
rin fon compagnon, quel paillard a- 
ve;^ vous mené dans mon logU^quià atta- 
que défia deux de mes filles. Si quelque 
z^é veut faire paffer ce récit pour 
Une calomnie . Madame de Mom- 
mas ou Mombas, & ceux de fâ mai- 
fbn telrnoigneront toufiours, que les 
lefuiftes ne fcauroien^couvrir cette 
brutale {àletë. 

Ceux qui arrivent de nouveau 
dans les collèges, pafTent durât trois 
jours après leur arrivée," pour pèle- 
rins; L'hiftoirequi fuit, couronnera 
cet important voyage. De toutes les 
impudicités, celles la pafTent dans le 
fentiment commun, pour les plus 
exécrables , qui violent la pudicitè 
des enfans. Le ciel n a de foudres, 
que pour efcralèr ces impurs , & la 

terre 
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terre d'abifines que pour les englou-» 
tir . Noftre Sardanapale alla le di- 
vertir le lendemain de fà venue, dans 
un lieu proche de leur maifonjqa ils 
appellent le bois Louys, & pouf 
rendre fbn divertiflèmcnt criminel 
entoures les façons, allécha par dé 
petis Jgntfs rDeî, la fille du fermier^^ 
qui n'avoir encore que neuf à dix 
ans, foubs prétexte de la faire prier 
Dieu,& la conduifit dans l'efpaifleur 
du bois. Le cœur me bat, & la main 
me trembic d'horreur à la feule fou- 
venance du crime . Ce mefchant 
homme, fe mit en pofture de for- 
cer cette petite enfant, Ôc de/îa de 
fes impudiques doigts dilatahat iïïi 
vas femineum, quand fon Pere Ten- 
tendant pleurer, &fe plaindre, ac- 
courut à temps 5 pour l'arracher des 
griffes de ce loup. Le dcfordre,dans 
lequel il trouva, cet infâme lefuifte 
& la pofture de la fille , qu'il avôit 
rcn verfc, alluma tant de colère dans 
l'eiprit de ce pere affligè,qu'il courue 
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chaudement au collegc^pour l'aceu- 
fèr. Que rcfpondront ces Eunuques 
du ciel qui font cftat d'imiter la pu- 
reté des anges j nier l'hiftoire : la vé- 
rité leur creucroit les yeux, l'ad- 
voiier : eft une chofe dure, les E- 
ftoilles^diront les plus finceres^tom- 
bent des cieux^ ouy, mais elles ne 
remontent pas derrechef dans leurs 
Iphcre, & celle cy^ après avoir noyë 
fon flambeau dans la cloaque de mil- 
le ordures , eft allée briller fur un 
autre horifbn. Pcnfez vous pas quil 
devoir en punition , (è taire eternel- 
lçment;> & neparoiftre plus dans Jes 
chaires . Saches qu il^eft employé 
tout autant qu*il à jamais eftè^ & 
n'a faift que changer de province 
jufques à ce que le temps eft effa- 
ce, ouaffoibly la mémoire du mal. 
Plaife au glorieux Saindl Efprit^ qui 
prend fes délices parmy les lys, de 
leur ceindre les reins ^ & raflfroi- 
;dir r ardeur de leur concupifcen- 
ces. affin qu'ils ne trompent plus 
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l'univers, fbubs les apparences d'une 
chafteté prétendue. 



Chapitre 

Impudtcités de lefmjles dans les coù- 
Vmts des î^nains. 

CEux, qui dans l'Eglife Romaine 
parlent favorablemet des Non-^ 
ains, nous afleurent^qu'elles doivent 
eftre dans leurs cloiftres^comme lar- 
bre de vie, dans le paradis terreftre,? 
auquel il n'eft permis de toucher^ny 
d'en ceuillir les fruits , mais, mort 
cher Icdeui-, je ne veux pas acheuef 
le difcours des lafcivetés des leliii- 
ftcs 5 làns te faire voir que ces rufés 
Scrpens fe gliffent de fur ces arbres, 
&enceûïllent lesfruitz, fans qu'au- 
cun Chérubin, quelque glaiue flam- 
boyant ,, qu'il ait en la main , le 
puiffe repouifer de l'entrée, Ignace 
plus politique, que religieux, n'a pas 
voulu affuje(ftir les moines au gou- 
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vérnément d'un feul ordre des {em- 
mes, affin qu'ils eliïïeîlt la liberté de 
les Gouverner toutes, ceft la plainte 
générale des Prélats, & des Regu- | 
I liers aujourdhuy, que ces Caioleurs, 

il leur débauchent les filles , par de 

maximes répugnantes à la fîncerité 1 
de la dévotion . le fcay que des Li- | 
bertins de cette focieté 6ht dogma- 1 
tizèjdans les parloirs des Religieu- 
Tesj & leur ont enTeignêjque^ Dieu 
par le commendemént, qu'il a don- j 
né dans le decalôgue,T^/ ne paillarde- | 
. ras point n'oblige les hommes , que 1 
d'eftrc difcrets dans leurs amours, & I 
à ne fervir pas de fcandalé, veù l'in- 1 
clination d'ay mer, qu'il à nature le- 1 
ment imprimé dans les coeurs : Par 
fuittc que toutes, les avions de laf- 
civcté entre mafle & femelle , que la 
difcretion cachoit , n'eftoient point 
péché devant Dieu , mais fimple- 
ment celles, qui venoicnt à la cog- 
noifTance des hommes, & d'autant 
que la loy promulgee genei-alèment 

àtousj 
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1* â tous , obligeoit également tous,' 
^ que les religieux, & Religieufes, 
^ pou voient fe voir privera ent, pour- - 
? veu que leurs comrii^mcations M- 
. fènt enfcvelies 5 dans un profond fî- 
■ ' lence, leur condition n'eftant pas pi- 
rèj que celle des autres , juge quels 
fi-uiéts peuvent fortir d'une dot^rinc 
a corrompue : le ne m eftonne pas, 
iff îî après avoir pofé de tels fonde- 
lï mens, ils prenent plaîfir de s'entre- 
<Si tenir aux grilles le quatre & les cinq 
heures le j our ; j e vous j urc, que tou- 
5 tes les paroles^qui s'y difent^ne font 
ï pas d'édification , & qu'une bonne 
J partie font lafcives. Pierre Cluniac 
\ de leur focietè, expliquoient à l'une 
\ des religieufes de Sainél Aufoni 
^ dans Engoulefrne , le traifté des 
1 . cmpechemens , qui rendent invali- 
iï des les mariages, ou il n'obmettoit 
\. pas de parler au long , des hommes 
^ maleficiés & impuiflàns : Le Perc 
n lean Adam, l'un des mellieurs pre- 
i diçateurs, quils ayent, interpretoit à 
J G a uu* 



jioo JefkiJl.mbfurtefchafaHt 

un VrfcUnc du couvent de Saincft 
Macaire^ le traivflé de la génération; 
& parloit avec autant de clarté des 
parties^qui contribuent à la procréa- 
tion des enfans^quc le Sieur du Lau- 
rens dans fon anatomie • lacques 
Beaufes aprenoit à une fille de 
noftre Dame à Pau la phifîono- 
micj & le moyen de cognoiftre par 
les parties du viflige^ celles qui font 
les plus fecretes au corps humain; 
Régnier 3 n avoir d'autres diJfcours^ 
dans les deux couve ns de Fontcnay^ 
que des maladies de matrices^ & des 
retentions de leurs fleurs &c. Il nçft 
pas imaginable jufques ou va ladifl. 
folution^Sd les libertinages^ qu'ils in- 
troduifènt dans les ames de ces fil- 
les^qui fe ventet défia d'avoir l efpric 
fort^ quafi chafqun à fii confidente^ 
qu'il carcfTe du nom d' Amie^ de Mi- 
gnone^ d*Ange &c. Les attouche^ 
*nent de mains^ qu'ils font pa0er par 
les grilles^ font communs: &cft ar- 
rive à plus de demy douzaine de ces 

vilains^ 



pour les impudicites . lot 

vilainSj & de ces vilaines de fè faire 
voir mutuellement leur nudités, Les 
lefliiftes de Pau jerterent tant de 
defordre , dans la maifon des filles 
de noftre dame ^ que plufieurs y pa- 
rurent gro (Tes, & falut efcarterdeça; 
& de la les criminelles^ dont quel- 
ques unes font à Bourdeaux: Mon- 
fîeur TEvefque de Limoges à furpris 
plulîcurs lettres d'amour^que quel- 
ques uns de leur jeunes philofophes 
cfcrivoientauxmonafteres^ &les à 
envoyées à leur Rcdeur^ avec la de- 
fence de vifiter ces dames. De deux 
le/iiiftes qui cftoient entrés avec 
congé dans un couvent de Peri- 
gueux 5 l'un exhortoit une Agoni- 
zante à la mort^ & l'autre s'elloit 
enfermé fcul^dans une chambre avec 
une belle religicufe^ avec Laquelle il 
avoit des long temps de grandes fa- 
miliarirés. 

Les Hiftoires nous rendent des 
formidables bataillons dcsTroyens, 
& des Grecs pour une feule Hélène^ 

G 3 & les 
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& les fables, nous forment des fie- 
ges de dix ans, avec l'invention d'un 
cheval, qui portoit dans ces flancs 
une armée. Mais la guerre lefuifti- 



verit3l)le & plus fameulè,s'il fe trou- 
v-e quelque Virgile, (comme j'e/pe- 
re) qui la mette en beaux vers ; Vne 
fource des deplaifirs, qui naiflent 
dans leur ordre, & l'occafion de Ja 
guerre cruelle, qu'ils fe font pour fe 
chaflèr mutuellement des collèges, 
eft l'attache, que ces Caffars ont à 
leurs pénitentes, & aux couvents. La 
jaloufie jette quelque fois de fi gran-. 
des racines dans leurs efpritz , qu'ils 
controuvent des crimes exécrables, 
pour depofTedcr leur rivaux, je fuis 
tefmoing , que Penot & Lîioiirier 
fe font tellement efchaufés , contre 
le Philofophe de la Rochelle, qu'ils 
l'euffent entièrement ruiné de répu- 
tation, fi cet homme ne le fut vigou- 
reufcment deffendu feulement, par 
ce qu'eflant plus agréable aux fenv- 

mesj 
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mes 3 il attiroit à fon confeflÎQi}^ 
leurs pratiques. Tous ceux, qui l'an 
1645. eftojent dans le collège de 
PoiffljerSjfçayet |e§ quereles dejeant 
Adam , & de Jacques Biroat , deux 
perfonnes des plus confiderables de 
l'ordre : ils fe jfoiit hofrilcment at- 
tî^Cqucs 5 qu'ils ont faiét paroiftre, 
par un fecret de la providence de 
Dieu, leurs puantes ordures: & Jac-» 
qi^es Biroat à demevré cpîîvaincUj^ 
qu'au lieu de tirer la cloche félon les 
ordres & demander à la portière, 
celle, à qui il vouloir parler , ilalloit 
frapppr d'un çaillgu doucement 
contre un plancher, pour faire venir 
fà confidente , qui eftoit aux efcou- 

tes, & puis l'alloit entretenir à une 
petite muraille de jardin, ou il eftoit 
4ife de pafTer de l'un à l'autre. Le 
perc Debatz eft cfclairè, plus qu'ho- 
me du monde fur cette belle hiftoi- 
re 5 s'il vouloir donner gloire à no- 
ftre Seigneur. Je ne veux pas icy. 
dire les perfecutions, qu'on à fufcitê 

" G 4 contre 
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contre Henry Duchefîie en plufîeuri 
lieux ny les intrigues <lu pere Maria, 
ni les jaloufies du feu pere RclTez ^ 
ny les diredions du pere André Ba- 
jole, il faut refèrver des matières, 
pour fournir à l'explication que je 
doibs faire, de leur inftitut. je ne 
prens pas plaifir à dire une chofè 
deux foys, je te promets des Hiftoi- 
res nouvelles , pardonne feulement 
à ma plume 5 fi elle à efcrit en quel- 
ques endroits trop naturellement. 
Je n'ay peu te faire entendre tant 
d'impudicités, fans les déclarer avec 
quelque forte de naifiietc. Si la pu- 
deur ne m'euft retennu. j'aurois did 
encore des chofes , bien plus noires, 
& plus circumftantiees, mais j'ay eu 
peur d'offcncerTelprit & l'imagina- 
tion des pcrfonnes, qui liront cet 
clcrit. 
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Chapitre XI, 

îdt^e monoye faiHe per les 
lefuipes. 

L'Amour de largent ti'apporte 
pas moins de malheur dans 
la republique ^ que l'amour lafcif. 
celuy ci^ faid cajoleries femmcs^fe 
ccluyla, donner des foufflcts fur la 
jolie des Rois : On dift bien de Jefiii- 
ftes^ qu ils font avariticux : & il eft 
vray^ on affeure encore qu'ils n'ont 
pas manque d'invention, pour trou- 
ver de l'argent ^ & quand je n aurois 
d'autre argument^pour le prouver^ 
que l'impofture^ dont il fe fervirent ^ 
il y à quelques années dans Bour- 
dcaux^ pour en attraper^ il n'eft point 
d'home de jugement 5 . qui ne foub- 
fcrive à cette veritc. Ayant rcceu 
de Rome^unc relique de SainélFran- 
coisXavicr:ils s'avifcrcnt que cet of- 
fcment ferviroit pour amalferparmy 
les devots-j une fomme fort grande : 
cffeélivement les Bourdelois, furent 

.G j ~ très 
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trcs libéraux , & donnèrent plus 
qu'il ne falloit, pour faire une chaflfè 
d'une infigne grandeur , toute d'ar- 
gent maflif: mais Rouflèau, autheur 
de cette rufèjqui cftoit lors le fupe-^ 
rieur trompa leur dévotion, & aq 
lieu d'employer, ce qui avoit efté 
donnà aux ulàges, aux quels la pieté 
de (es dévotes perfonnes le defti- 
noît, fît faire une chafîc de bois, 
qu'il fît reveftir d'une petite lame 
d'argent^par le devant^ Ce qui fut un 
exemple de fi mauvaife odeur , que 
le peuple fe pleignit hautement de 
cette avaritieufe impofture , & fit un 
fi grand efclat , que pour cacher la 
V hôte de cette fiiperchcrie le General 
luy envoya pénitence de Rome, 
Mille exemples de pareille nature , 
Bionftrcntj qu'ils ne font pas tant 
pauvres 5 que riches d'efprit, mais 
de cent perfonnes, qui le condam- 
nent d'avarice , il ny en à pas hui<a ; 
qui les accufent, de faire la faulTe 
monoye. Je fuis encore obligé de re- 

_ f vêler 
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vcler cefecret au public, affin qu'on 
voye, que ceux qui conduifent les 
faux monoyeurs au fiiplice , pour les 
exhorter le crucifix à la main , ont 
laifle dans leurs maifons des coupa- 
bles d'un mefîne crime. 

L'an mil fîx cents quarante, & un 
n'y avoit dans le collège d'Engou- 
lefîne un prédicateur nommé Clu- 
niac, & un Rcgent de la féconde 
claflfe , nomme Marlàn, qui ayant 
trouvé les vieilles caves , qui font 
foubs la quatrieiîne, & troifilme très 
favorables pour leur dcffein , fè le 
voient lanui^t, quand leurs frères 
eftojent dans le premier fommeil, & 
pafTans par une feneftre du refedoi- 
re delcendoicnt dans la cour : De la 
gliflbient dans la cinquiefîne clafTc, 
& d'une feneftre, encore qui regarde 
fur un jardin, entroient par uneme- 
fchante porte, dans ces lieux foufter- 
rains & lafaifoient la faulTe monoyc 
hors du bruit & de la veùe des ho- 
mes. Qui des Engoumoifins eut 
- " " ^ ' penie : 
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penfc , que lors que les Cordcliers> 
& les Capucins vont à matines à la 
minuiél, pour prier noftre Seigneur, 
deux Jefuiftes eufTent efté dans ces 
caves delaifTees ^ au milieu de leur 
ville, pour une occupation^qui inter- 
dTe tant le public, & faiél pendre & 
brufler les ouvriers. Ce crime n eft 
pas nouveau parmy eux , mais quoy 
qu'ils ayent des Pendus dans leur 
ordre, pour toute forte de crimes, ils 
n'ont encore point de Martirs pour 
avoir faid la faufTe monoye , /î la 
juftice leur faiâ: droit , ils en pour- 
ront bien toft adjoufter à Icurmar- 
tirologe. 

Il m'eft advis , qu'en une accula- 
tion de telle importance, vous de- 
mandés^ comment ce forfaicft à efté 
découvert: Quelques regens s'eftans 
apperceus^que ces deux jefuiftes fuf- 
nomméz employoient un certain 
grand Efcolier à préparer dans fôn 
\o^\s certains matériaux, & à les 
faire bovillir jufques à tant, qu'ils 

^ . " efto- 
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èftoient dimimies de la moitié ^ ils 
fbubconerent premièrement^ qu'ils 
faifoient lalchimie & du depuys 
ayant veu entre les mains dcMarian^ 
un petit lingot d'argent^à des pièces 
arrondies & non encore marquées, 
ils furent convaincus qu'ils èftoient 
coupables ^ de les marquer au coing 
du Roy. Adjouftés à vcelaque Jac- 
ques Becherel coadjutcur de leur 
compagnie , trouva que Cluniac 
avoit palTé tout un jour dans labaye 
de la Couronne, à tirer les figures de 
diverfcs pièces d'argent, dans le fà- 
, ble, & Tun & l'autre furent, trouvez 
làifis de plufieurs pièces toutes neu- 
fues, &{èmblabks à celles qui ne 
font que fortir du moule. 

Je vous fuplie de noter, que je 
ne marque pas icy fimplcment des 
conjcdures fuffifantes, pour mettre 
à la géhenne des criminels , mais 
des preuves certaines y & convain- 
cantes pour faire , & parfaire le 
procès j à des Barons & à des Mar- 
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qùis, s'ils eftoient prévenus de pareil 
crime. L'efcolier , du travail & de 
la fimplicité du quel, ils abufoient, 
pour préparer les matières, cftoit un 
jeune homme nommé Ville neufue, 
natif de la Rochefoucaud, & eftudi- 
oit lors à la féconde claffe l'an 154 1. 
Celuy qui fut le principal inftru- 
ment pour evanter l'affaire , & qui 
les défera au provincialPitardjfut un 
Michel Brunet, lors régent cinquief- 
me du collège d'Engoulefme, & au- 
joiu-dhuy confeiller du RoyauSicr- 
ge,Prefidialdela Rochelle, qu'on 
nomme autremët Monfieur de Ron- 
fày, lequel ne pouvant fouffir un cri- 
me de telle nature entre des perJfbn- 
nés, qui font profeflion de vertu, ju- 
gea le devoir révéler en confciencc* 
Ce perlbnage, eft trop home d'hon- 
neur pour refufèr de donner tef- 
moignage à la vérité, fuppofmt qu'il 
ibit interrogé juridiquement, & de-^ 
vant Dieu . Monfieur Guilhen qui 
eftoit rcgent troifîefme me £t voir 
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& à plufieurs autres^lecharbon^^Sc 
les linges que ces fauxmonoyeurs 
tenoient cachés fur la féconde^ ayant 
pour cet effed: décloue un aix dut 
plancher. Eftienne du Noyer lorâ 
Redeur ^ & Bertrand Valade derer^ 
rerentles inftrumens^ comme Mar- 
teaux 5 Soufletz, & autres utcnfîleS 
qu'ils avoient enfouis dans la terre^ 
affin d'enfcvelir un crime ^ que Dieu 
à voulu refTuflïter à la confufion 
d'un corps ^ qui donne des péniten- 
ces pour avoir parlé le fbir après les 
litanies 3 & nourrit dans fon fein des 
fauxmonoyeurs. En un mot ^ tout 
parle contre ces fcelerats 5 & les cri- 
mes^ dont on les charge^ ne font pas 
J^etiSj & toutes foys on lei laifle non 
feulemeut vivre dans la France^ 
mais porter le tefte leuëe dans les 
villes^ qu'ilz fouillent d attentatz^ il 
£iut bien qu'il y eft un autre tribu- 
nal;^ un autre monde ^ une aulte vie* 
CM les crimes foicnt punis^ & les ver- 
tus recompançces ^ autrement la 

vertu 



il 2 lefutjl. mis fur t efchafaut 

vertu fèroit toufiours dans les fersj 
& le vice feroit fur le thronc. Dieu 
qui tient dans ics mains le cœur des 
Roys efclairera le yeux de noftre 
grand Monarque quand il lèra ma- 
jeur, pour purger les royaume des 
lys, de tant d'ordures. Si noftre in- 
comparable Reyne ne foulage fon 
bien aymé filz de cette peine. 



CHAPIYRt XI 1. 

S>es Vengeances & Ingratitudes des 

lefwjles. 

CEt homme fameux, qui defcri- 
vant les ingrats, & les vindica- 
tifs à did des premiers, que le bien 
faid eftoit dans leurs efprits plus lé- 
ger, qu'ime plume, &quclacolere 
eftoit de plomb dans l'eiprit des fé- 
conds, à faiél en deux motz un ca^ 
raftere expreflif des meurs,& du na- 
turel des lefuiftes. Ils nourrilTent 
une vengeance fi cruelle dans leur 

focieté: 
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focieté^ qu'après avoir reccu quel- 
que deplaifir^ ils mangcroient vo- 
lontiers la chair 3 fucceroient les 
mouclles^ & boiroiet le fang de leur 
cnnemys, s'ils les tenoient en leur 
puifTance^ la colère les jette quelque 
foys dans un tranfport fi furieux^ 
qu ils iroienlj dans les cemetiaires^ 
fila honte ne les retenoient^ pour 
déterrer les carcalTes de ceux, qui 
les ont attaques pendant leur vie^ 
affin d'exercer leur fureur ^ fur ces 
corps relants^ & pourris. Voyez s'iJz 
ont laiffc repofcr les cendres des 
Servins-jà desPalquiers^Sc s'ils n ont 
pas faid: de livres pour les dcfcrier 
.mortSj ayant eu apprehcnfion de leur 
plumes^ lors qu ils eftoient en vie. 
Lifèz la Recherche des Recherches 
de GarafTuSj & vous verrez que U 
brutalité le porte à efcrire à un mort^ 
la part oh il fera. Les calomnies qu'il 
controuve pour diifamer ce grand 
homme 5 monftrent jufques ou va 
Tcxccs de leur fureur toutes les 

H cho. 



chofes, qui ont appartenu à ce fcà- 
vant adveifaîre, leur font en exécra- 
tion, & leur venin s'efpanche géné- 
ralement fur fes enfansj & fes amis 
avec égalité. 

A les voir aux pieds des Evefques 
flefchir les genoux, & ofter mefme 
leurs calotes , pour leur baifer les 
mains i vous jugeriez, qu ils furpafl 
fent, d'autant plus en refpeâ: le refte ' 
des Ecclcfiaftiques , qu'ils courbent 
plus bas leurs genoux, & que leurs 
reveranccs, font plus profondes ; 
Mais confiderés fi vous plait les re- 
fiftcnces, qu'ils font à leurs regle- 
mcnsjles fecretes perfecutions,qu'ils 
leurs fufcitent, les travaux^quils pre- 
nent, & les foupleffes, dont ils ufent, 
pour le mettre mal dans Tefprit des 
Rois ; & vous verrez qu'ils n'ont 
d'autre delTcin , que de les rendre 
contemptibles.Ne font ce pas les le- 
fuiftes, qui ontperfuadé les réguliers 
^es'unir, pour choquer le Clergé, 
& pour eftendrc toufîours, & agran- 
" ' die 
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èlt l'authorité du Pontife Romain 
à leur préjudice. Le Pere Sabbathe- 
ri n'eftoit il pas le Procureur de l'af. 
femblec^qui le faifbit à la Mercy dans 
Boiirdeaux, contre l'Archevelque. 
Tandis que quelqu'un d'eux, les 
choifîtjpour prefchcr dans là Cathé- 
drale, admet le Refteur, ou quelque 
profés dans là congrégation , unit à 
leur maifon quelque gras bénéfice : 
cet Evefque eft homme de quelque 
mérite, dans leur elprit j & arrivera,' 
que dans la converfâtion, ils diront 
en pafTant, quelque petit mot à la 
gloire : Mais leur à il préféré judi- 
cieulèment, quelque habile Capu- 
cin?* ou quelque fc avant Recolet ? 
foudain ce pauvre Prélat, eft un ig- 
norant. N'a il pas voulu donner fon 
confentement à l'union de quelque 
prieuré ? ce perfonage, quelque 
grand qu'il Ibit, n'eft plus dans leur 
eftime, ce qu'il eftoit auparavant, & 
ne palïe plus dans leurs entretiens 
jdomeftiques, & dans leurs vifites 
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que pour un phantofme d'Eglife 7 
le ne veux pas, icy nommer les Pre- 
latz, d'ont ils defchirent les meurs, 
& la vie. Les vices, quoy que con- 
trouvés, peuvct nuire mefme à ceux, 
dcfquels la vie fert au public , d ex- 
emple; Mais fi jel entreprenois, j'y 
conterois plus de deux Cardinaux, 
plus de cinq Archevefques, & plus 
de vingt Evefques , dont la réputa- 
tion nefouffre point d'eclipfe • Suf- 
fît de dire, que le Clergé de France, 
à intereft, & cft obligé, de deman- 
der réparation d'honneur , pour les 
indignités , que ces Enemys de la 
Hiérarchie ont commis contre l'il- 
luftriflime Primat d'Aquitaine, feu 
Monfieur de Bourdeaux : Et contre 
Lytolfî Maroni, Evefque de Bazas, 
qui ayant vefcu dans les belles avi- 
ons d'un fcavant, & zélé Prélat jul^ 
ques à paflfer une paitie de fà vie, 
dans les travaux d'une pénible mit- 
fîon, parmy les pafteurs de fes lan- 
des, à l'édification detout fon die- 

cezc 



pour les Vengé me s S' Ingratit, tiy 
ceze l'ont accufc de fèntir mal en la 
foy, & eftre un cruel ennemy du Pa- 
pe, non pour autre railbn, que parce 
qu'il avoit eu la cofnmi/ïion , de fai-. 
re imprimer Aurelius, qui parle con- 
tre eux. Mon/îeur de la Rochelle, 
cy devant Evelque de Xain»fîes^ n'eft 
pas aymé, parce qu'il eft ti-op EveP 
que, & trop bon François. Monfieur 
de Bethune, Archevefque de Bour- 
deaux, n'eft pas fi bien fervy par ces 
dilfimulés, qu'il fe le pcrfuade, il 
cognoit luy mefine ceux, qui ont 
mal parlé de luy. le ne dis rien de 
Monfieur de Poicfliers, dont la vie 
prefche , & l'érudition eft cognue, 
ny de l'Eveique de Saind Papoul, 
qui leur eft fiilpe»fl, pour eftre trop 
habile, ils n'ont de bille , que pour 
l'employer à meldire de ceux, qui 
les attaquent, ny de crédit, & d'in- 
trigues, que pour les opprimer def. 
foubsmain. 

Les Univerfitcs, quelques rccom- 
nivindables, quelles foient , ne font 
* H 3 point 
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point exemptes de leurs atteintes : 
C'eft afTcs d'eftre dodeur, & porter 
un chaperon fur l'efpaule, pour eftre 
perfecuté de ceux, qui au préjudice 
de tous les Icavans, veulent obtenir 
l'empire de lettres, qui de la Guicn- 
ne, & de la France n'a pas entendu? 
les affrontz, qu'ils ont faid au Re- 
âeur magnifique de Poidiers ? dit 
temps du Rcâiorat de Qilbert Rouf- 
fèau? Ne l'ont ils pas fai»ft fiffler par 
les petis Grimaulx de leurs dalles? 
Opprobre infolent! qui ne s'effacera 
jamais du front des Mufes. Rapel- 
les icy les quereles de la Sorbonne, 
les libelles efcrits, les Supercheries, 
& la mauvailè foy, de la quelle ils 
ufent pour faire trouver mauvais les 
excellens livres du Sieur Arnaud',' 
& vous remarquerés , quelles font 
leur morfures . Ils n'clpargnent pas 
mefmes les Gouverneurs, & les In- 
tendans des provinces , quand ils 
font irrités. le Icay, que pour van- 
ger un refus que Monlieur le Com- 

.te 
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te d'Oignon , gouverneur de la Ro- 
chelle, ieur à juftemcnt faift, il luy 
ont rendu en cour quelques mauvais 
fèrvices. 

Les ingrats ne méritent pas feule- 
ment, d'eftre delpouillés des biens, 
dont les perfonnes libérales les ont 
remplis: Mais d'eftre ravalés au 
deflbubs des beftes, qui ont quelque 
^èntiment du bienfaiift. le Sieur de 
Ville Montée leur à faiâa baftir^une 
très belle Eglifè , donné moyen de 
faire un fomptueux logis, procuré 
un furcroy de revenu de deux mille 
francs , dans la Rochelle , faid de 
grands prefens au Collège de Poi- 
tiers, les à défendus contre l'Uni- 
verfité, appuyé toufiours de fon au- 
thorité, & de fon crédit , mais je le 
dis enlaprefence de Dieu, il n'e- 
fchappe pas à leurs fanglantcs medi- 
fances. Lors que les Provinces, qui 
fontaujourdhuy dans fon intendan- 
ce, le demandoient au Roy, pour y 
reprendre fes premières, charges, j'ay 

H 4 veu 

« 

i 
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veu de Icfuiftes quijen murmuroient 
hautement , & favorifoient les dif- 
cours des enemys de ce grand hom- 
me, avec tant d'impcitinance, que je 
fuis allé à Pierre Régnier Redeur 
de Fontenay l'advertir, que s'il n'ar- 
reftoit le flus de langue de deux Pè- 
res, qui cftoiét dans le collège, je l'e- 
fcrirois au General: Eftant une cho- 
fè indigne que ce Seigneur trouva 
un excellent fuffrage par tout, & que 
ceux qui vivent de ces bienfaidz 
fufTent le plus ardens à parler contre 
fon retablilTemcnt. 

Toute la France fcait l'obligation, 
que les lefuiftcs ont à feu Monfeig- 
ncurle Duc d'Efpernon, pour avoir 
plus contribué, qu'homme du jnon- 
dc, aies rcftablirdans la France, de 
laquelle le très Augufte Parlement 
de Paris les avoit par arreft mcritoi- 
rement bannis pour leur crimes : Et 
cependant toute la Guienne, dont 
cet Héros de noftre fiecle cfloit le 
Gouverncur,à veu avec indication. 
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que ces ingrats , ne fe contentèrent 
pas comme les autres moines, de ne 
s'intriguer pas dans un grand diffé- 
rent qui furvint entre luy, & l'Arche^ 
vefquCj mais fe déclarèrent pour ce 
dernier, efpouferent fes intercfb , 
prefcherent l'interdid, furent tef- 
moings dans le procès , & ce qui eft 
exécrable, & digne de mort , furent 
les autheurs de ce livre diffamatoire, 
qui traifte Monfeigneur d'E/pernon 
de Tyran & de Perfecuteur de l'Eg- »i 
life avec tant d'infamie, que l'Emi- 
nentifïîme Cardinal de la Valete ne 
pouvant fupporter Tinfolence de cet 
efcrit, en à cherché diligement l'au- 
theur fans le trouver. Mais Dieu 
qui à déterminé certains temps,pour 
révéler les crimes, ne veut pas que 
celuy ci fbit plus longuement en- 
fèvely. le fuis oblige de le révéler 
au public, & peut eftre Monficur de 
Caudale, eft bien aife de fcavoir, 
quels ont cftc les cruels ennemys de 
fon grand Pere. L authcur du livre 

H 5 eft 
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cft Léonard Alcmay Icfuiftc, hom- 
me difert, qui cette année enfeignoit 
l'éloquence , avec moy dans Bour- 
deaux. Les fiiperieurs luy avoient co- 
mandé de Tefcrire, & cfFedivement 
Pierre Guales fon Redeur, & le fîi- 
perieur de la maifon j)rofeifè luy 
fburnifîbient les argumens , & les 
mémoires; affin que l'illuftre mai- 
ibn de la Valete n'ignore pas, que 
des leluiftes particuliers n'ont point 
attaqué feu Monfêigneur d'Efper- 
non, mais les fiiperieurs, qui repre- 
ièntent toufiours dans le droit toute 
leur compagnie: Les tefmoinb^s, de 
ce que je dis, font plufieurs, entre 
lefquels, eft Laurens Fontenay & 
Pierre Chabanel lefuiftes , qui ne 
pouvoiét digérer cette audace. Sans 
dire que ce bon Seigneur leur ayant 
donne TAbaye de la Tenaille en 
. Xaindlonge, il l'ont querelé du de- 
puys, d'avoir bafty fa belle mailbn 
de Plaffac dans fon fonds, & luy ont 
faidl payer dix & fept mille livres. 

Ainfy 
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'Ainfy Dieu veut que foient punis 
toft ou tard ceux, qui favorifent l'or- 
dre deslefiiiftes^fi domageable à l'u- 
nivers. 



Chapitre XIII. 

^fexîons fuY le dou:^ difcours 
précèdent^, 

!• R E F L E X I O 

SI après avoir parcouru tous les 
collèges 5 toutes les mailbns y 
tous les novitiats^ & refidences^ que 
les Icfiiiftes habitent dans l'univers^ 
j'avois trouvé les crimes ^ defquels 
je les accufe^ & les convains dans 
mes dilcours precedens : Le mal ne 
feroit pas petit^ ny la honte légère 
à un corps^ qui pour faire profeifion 
extérieure de Sainfteté , s'il ne peut 
éviter tous les dcfordres ^ du moins 
ne doit il pas eftre fouillé d un fî 
grand nombre de crimes. Mais fi tu 
remarques (mon cher Leétcur^) que 

je ne 
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je ne parle pas de toutes les Provin- 
ces de rimiverSjj'aurois tropt àcou- 
rir^ non pas mefme de toutes celles 
de France 5 je n'y ay pas efté : Mais 
feulement de la Province de Gui- 
cnne^ qui eft la plus petite de tou- 
teSj ny encore de tous fes collèges^ 
mais de quatre ou cinq, de ceux dans 
Icfquels j ay vefcu : Tu jugeras fans 
doubte^ qu'il faut que la corruption 
des meurs^foit bien grande dans cet- 
te focieté^ puis qu'en examinant tatit 
feulement quatre ou cinq de Jfès de- 
meures j'y trouve des Fauffaires^ des 
Mcurtriers^des Sodomitcs^des Faux 
monoyeursj des Sacrilèges &c. & 
ceux cy coupables^ non pas d'un ou 
deux attentats^mais de vingt ^de cin-* 
quante^ &de cent. Prensjete prie 
ton idée de cet efchantilion , & ju- 
geant des autres Provinces à pro^ 
portion de celle cy^ conclus com- 
bien grande doit eftre la mcfchanfe- 
tè dans ce corps ^ du quel tout le 
monde fe plain(îl avec raifon. 

II. RhJ 
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n. R E F L E X I o N. 

C'eft une maxime de cloiftrCjquc 
les fautes ^ qui commifès pai- lui fe- 
culier, fèroient venieles, devienent 
de grands laciileges , & des gros- 
pèches mortels, quand un moine les 
commet . Pour appellcr un ordre 
difforme, n'cft pas befoing, de con- 
vaincre les Cénobites, d'cltre Meur- 
triers, Sodomites,Traiftres au Rov; 
lùffit de faire voir, qu'ils ne font plus 
profeflîon de cette feverité réguliè- 
re, qui faifoit ref{>edcr leurs prede- 
cefïèurs, comme des fainâis , & que 
ledefbrdre efttel, qu'ils n'obfcrvent 
quafi plus aticune de leurs règles. 
Prens garde que je n'accufe pas icy 
les lefuiftes des petites fautes, qu'ils 
commettent dans l'obfervation de 
leurinftitut. Comme, qu'ils obeif. 
lent en murmur?.nt,& à regret, qu'ils 
fuyent les incommodités de la pau- 
vreté, & vivent plus fplcndidement, 
& plus délicatement, que lesBour-- 

eeois 
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geois des villes , qu'ils fc plcquèint 
entre eux, & s'accufcnt contre la vé- 
rité ; que leur cloche fonne bien le 
' matin à quatre heures, pour faire 
croire au peuples, qu'ils font à ge- 
noux en prière, pendant qu'ils font 
tous eftendus dans leur li(îls, fans (è 
lever; excepté deux ou trois des plus 
îselés , dans chafque collège &c. 
Mais remarque que je les accufè, 
d'avoir faid des Antidates , tué des 
enfons, trahy les Rois, violé des re- 
ligieufès, faid lafauffe monoye: qui 
font crimes , pour prouver non pas 
fîmplement, une dérèglement, & u- 
ne difformation d'ordre , mais une 
corruption,qui ne le trouve pas dans 
les plus grandes republiques, fînon 
parmy les perfonnes abandonnées de 
Dieu, & haies des hommes. luge 
doncques par cette reflexion , quel 
eft cet ordre, qui fe glorifie , neant- 
moins d'avoir faiét la reforme des 
Recoleds, par le moyen des exerci- 
ces d'Ignace, 
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III. Re FLEXION^ 

Pour une intelligence plus prccîfè 
de ces accufàfionSj que je donne au 
public. Fais encore, mon cher Le- 
âeur, cette remarque, que je ne fuis 
pas allé rechercher tous les grands 
crimes, que les lefuiftes de Guyen- 
ne ont commis, depuis feptanté ou 
quatre vings ans, quils courent dans 
plufieurs endroits de cette Provin- 
ce. Mais je parle feulement de dix ou 
douze ans, pour la plus part des cri- 
mes, ou de quinze ou lèize, tout au 
pluSjpour quelques uns comme pour 
J'antidate. Si frefchement, & en fi 
peu d'années, ils en ont tant faid, 
que faut il elpcrer à l'advenir de cet- 
te fbcieté, qui commence défia à 
tôber en lambeaux; & fi tu regardes 
ceux, qui de puys hui(ft, ou neuf ans 
la quittent avec julle railbn, tu ver- 
ras,quc ce font les plus beaux eiprits, 
& les plus qualifiés qui l'abandon- 
nent. 
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IV. REFI.Eï^o^• 
Quand quelque chetifue fervante 
Vient à trahir fon honneur, le fcan- 
dale n'eft pas grand dans une ville; 
deux on trois de fcs parens en font 
hôteux, & quatre ou cinq de fes voi- 
jîns s'en formalifent , mais quand 
quelque damoifelle de qualité vient 
à perdrejCe que les fémes ont de plus 
pretieux , alors tout un pays en par- 
le, & tout un monde en eft fcandali- 
(è. Fais icy reflexion , que les per- 
fbnnesque je nomme, par nom& 
furnom pour eftre les autheurs des 
crimes prealegues/ont les plus qua- 
lifiés de l'ordre, les Provinciaux, les 
Re<aeurs, les Procureurs de Pro- 
vince , les Prédicateurs, les Théolo- 
giens, les grands Humaniftes, com- 
me font Malefcot, Roufreau,Pitard, 
5abbatheri,5ean Adam, Petiot, Oli- 
ve, Biroat, Dufrefne, Manian3& tels 
autres en grand nombre dont les 
noms & talens ne font pas cachés. 

Quand 
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Quand les petites eftoilcs s'cclip- 
fènt, perfbnne ne les voit, que quel- 
que Mathématicien curieux, mais fi 
le folcil faift un faux pas , les peu- 
ples de quatre parties de Tunivers, 
tournent les yeux vers fbn gldbe , 
le ne te raporte pas icy les crimes de 
quelques Coadjuteurs formés , (ou 
fi j'en ay rapporté quelques uns, ils 
font peu en comparaifon des autres) 
mais je te fais voir les premières te- 
lles de cette Société, dans la prac^i- 
que des grands attentas . Si le nom 
qu'on donne à un compofé , doit e- 
ftre pris de la meilleure, & de la plus 
noble partie : luge fi on doit appel- 
Icr cette Société non pas la compa- 
gnie de lefïis , Mais la compagnie 
des Criminels, 

V. & dernière Reflexion. 

Apres avoir leu, & diligemment 
examiné le contenu de ce premier 
livre, je m'alTeure que tu jugeras, 
fiins qu'il foit befoing, quejet'ad- 

I veitifle. 
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vertilTe , que les lefuiftes m*ont pré-^ 
venu par neceflîté , & qu il eftoit 
important pour leur honneur , qu'ils 
tafchafTent de me defçrier par pro- 
cés^ & par livres.^ en cas qu ils pre- 
jfiimafTentraifonablement^ que je ne 
garderois pas toufîours le filence^ & 
que fi je taifois leurs crimes à ma 
fortie pour quelque temps ^ affin de 
n'eftrc point attaqué, & laiffer paf^ 
fer leurs premières fougues : Fina- 
lement à la perftiafion de Meilleurs 
nos MiniftreSj je les declarerois. 
Mais je te jure^qu ils fe font trompés 
en leur conjeélure5& m ont mis lef- 
pee à la main, pour medeffcndre^ & 
pour les blelfer au cœur, & dans la 
prunelle de l'œil, qui eft leur répu- 
tation, le finis en t a0çurant deux 
chofes^ La première que je n'ay 
did:^ que la pure vérité. La féconde 
que s'ils ne m'cuffcnt attaqué gricf- 
vement, j eftois dans le delfcin de 
me taire, quand je neuffe pas eu 
mefme d\iutre cônfideration ^ que 

de 



fur TEfchafauK i^t 

âç n'avoir pas la honte parmy mes 
frères , d'avoir fi long temps vefcu 
dans un ordre fi criminel. 

FIN, 

A h plus grande gloire de Dîcu. 
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VEuille fûuhs lonihre de ton aiîel 
Me cacher bien^ & Jeurement^ 
J^t tenir an/^ chèrement^ 
^uon tient de fon œil la prunelle: 

Âjfîn que je puijje efcha^er 
De ceux^ tjui tant de maux me donnent^ 
rZ)É? mes Haineux^ qui m'environnent^ 
jiffin de ma vie attraper. 

Ils font fi gras, que plus rien peuvent^ 
Fiers enpYopos^ & orgueilleux^ 
Suivent nos pas^ vifent de j'eux^ 
Pour me ruiner^ s ils mi trouvent. 

Sur tous l'un d'enir eux le plus fitt 
Semble un lion, qui eB en quejte^ 
Vn lionceau guettant la hefte^ 
Au jplus couvert de fon h allier. 

Jldarch 
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Marche au devant^ metz te par terre, 
Arrache mon ame au r&tfchanty 
jivecques le glaive tranchant^ 
Vont aux mejfchans tu^ fais le guerre. 

entre ceux me fauve ton hras^ 
^ui font de fi long ternes an monde, 
£r d'ont le cœur icy fe fonde. 
Tour y vivre & devenir gras. 



RESPONSE 

C A I, O M N I E s 
Le Sieur Pierre Iakrïge^ 

Ci devant Icfuifte, Profés du quatrieûne 
vœu, & Prédicateur. 



» V» 
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M'envahit la troupe ennemie, 
_ Terribles gens éhérèhént mon vie, 

" Qui n'ont point Dieu devant leur 
yeux. 
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SSIEVRS3 

cf eB un hienfaiH: de U • providencé 
de n^ieu ^ ^ une faveur que tous mes 
Jervices n acquitteront jamais ^ d avoir 
permis aux ferjecuteurs ^ des nos Egii^ 
/es y aux ennemis de la foy et attac-- 
quer par procès y ^ par livres efcrits la 
déclaration^ que favois faiff dans toute 
la finceritè de mon cœur. Les gelées 
les injures de l'air doivent pajùr fur U 

^ a fillon 



JtUon avant que le graîn 'vienne à fa 
maturité . i-es rofes fe ceuillent entre 
les efbines . Us lys croijpnt entre les 
herbes de mauvaife odeur, il me fera, 
toufiours honorable de fouffrir pour la 
vertu, tnefme les. flamme s. Le Seigneur 
de la (gloire à efle cloU fur une croix 
entre deux bri^ans . Lejerviteur neS 
pas plus grand que fon maijtre, ni lam- 
bafadeurplm confiderable que celuy qui 
l'envoyé: Comme il à fallu que lefm 
Chrijl fouffrit, & ainfi qtiil entrât en 

fon regney aufli e^ il jufie que par pluf 
jeurs tribulations j'entre an Royaume 

. des deux. Ces paroles du grand ^po- 
Jlre refonnent incejfamment à mes oreil- 
les, fi nom fouffrons avec luy , nom rég- 
nerons aufy avec luy : ér tout bien cemp- 

' té les fouffrances du temps prefent , ne 

■font point à contrepefer à la gloire, qui 
doit eflre révélée en nom. 

favois refenti la vertu de la grâce 
celejle dans mon bienheureux change- 
ment, mais je recognois aujourdhuy le 
doifft de Dieu, & l'opération de fon di- 
vin 



vin e^rit dans mes perfecutions. Cequf 
comble mon ame de contentement y ^ , 
dune ferme y& ineshlanjlahle affeuran-^ , 
ce p que l'Eternel ^ qui à commence en 
moy fin ouvrage le paracheuera à fa 
plm grande gloire y & que vom Mef- 
fieurs qui ejles le fil de la terre y & la. 
lumière du monde m'aymerés avec et au- 
tant plu^ de tendreffe^ que vom me voyes 
hay des ennemis de lefm Chriïiy ér de fa 
vérité^ 

Les Jefui^es voudroient lien faire 
pajfer les fleH:riJfures ^ qiiils prétendent 
imprimer fur mon front pour des mar-- 
que s d ignominie : Ai ais s'il vous plaifty 
Mcflîeurs ^ de confiderer leur inten- 
tion^ examiner mon procès y ^fes caufes^ 

demander leur jugement à nos Ta- 
' Jîeursy à nos frères de la Rochelle^ qui 
font fur les lieux ou toutes chofés fe font 
paJSees > vous jugerês mon opprobre glo- 
rieuxy & les prétentions de mes ennemis 
criminelles . Defa lun des plus relir 
gieux y plus eloquens Minières du 
SainSi Euangile m'a deffendu avec au-^ 




de vigueur et e/pYÎt^ que de verîtèT 
^/aRefJ?once à eu grande approbatzori 
par la défaite de mes adverfaires. 
teujje pardonné à Beau/es les contume'^ 
lies y quil à vomy contre mon honneur^ 
far un' olp/linee délibération de me taire: 
cMais çeux^ qui font ejiat de ma con^ 
verfion pour la gloire de ''Lieu y jugent 
que je fuu obligé de parler. 

le me deffens doncques contr' un Reli-^ 
gieux prétendu y qui chocque de dejjèin 
formé les maximes fondamentales de la 
do brille de lefus Chrijl , ér foule aux 
pieds les lois de charité^ dont toutes les 
efcr hures font pleines . Les Canons Ro- 
mains déclarent un clerc irregulier^pour 
avoir aj/ïjlé à textcution dun criminel. 
Et Beau/es fe difant Prefre^ ér Clerc de 
la compagnie de lefus sejlablit juge de 
ma vie dans fon livret ^ prononce ^ fg-^ 
ne des arrejls de mort contre moy y é"fe 
rend ingénieux à inventer des nouveaux 

tourmens pour me faire cruellement 
mourir. 

Son accufation ejl ^ que faji célébré 

leur 



teur mejpy dans le àejjèîn de nie cônver^ 
ttTy & ne me fuis fus ahjlenu de prefcher 
^dans leurs chaires ^eïiant mefme en trai^ 
£fe avec cSHeJJieurs les Minijlres pur 
trouver le moyen de frofejjer publique-^ 
ment la foy^que j avoù dans le cœur. La 
fougue l emporte la dejjus y avec tant dâ 
rage^quil faiSf profufion de toutes les 
figures injurieu/es y de tous les termes 
fcandaleux y que t imagination luy foify--* 
nit: A chafque feuillet s'arme de 
nouveaux aiguillons pour me picquer. 
le fuis à fon advis un ludas entre les 
Apojlres y un Démon dans la maifon 
de Dieu . Les mots d'exécrable • de 
dcteftable^d abominable luyparoiftt 
trop mois pour faire des larges playes y il 
employé la malice de fon efprity ^ faiSt 
suer toute fa Rhétorique pour en trou^ 
ver de plus picquansy & de plus veni* 
rneux; Non content d en inférer un ou 
deux dans chafque periodey il en ejlale 
treize & quator'^e tout de rang y comme 
lors qu il dit en lavage 25. cèft homme 
efoit vainpfuperhe ^ envieuxy rebelle hi-^ 

^ A focrite 



focrite^Sacrilegej perJîde,dereJ}erè,four^. 

imfoJleuY^charneU trai/lre^mondairiy 
érc. En un mot il ne tient pas à luy^ que 
je ne devienne ïohie5i d'une ferCecution- 
univerfelley&quela pajjion particuliè- 
re des îefuiftes ne pafe dans tout le mon- 
de Chreflien pour la caufe publique. 

le fcay bien que la loy de grâce fouhs 
laquelle nous vivons ne demande pas 
Vffi œil pour un œil^ ny une main^pour une 
main y comme celle y que n)ieu donna 
parmy les efclairs & les foudres. le nig^ 
nore pas au^yque la douceur Chrejlien- 
ne y de la quelle vous faiâîes profejjiony 

U modejlie qui vous dijlingue com- 
me urays Tajleursy de ces loups de ces 
Mercenairesyvous fai5t improuver les 
' réfutations y qui font enflammées d'un 
Jlyle bilieux y ^ trop aigre: (t^A/iais je 
vous fupliey Mefïicurs y que faAs pre-^ 
judice de la loy de le fus y je fafe en me 
deffendant ce que la nature enfeigne aux 
animauxy , l)ieu ne deffent pasy ^ la 
rai/on permet aux fages • le ne demande 
point la mort de Beaufù pour les crimes 

CjU tl 



^uil a commis^ encore quil demande U 
mienne y ^our avoir faiÇf une bonne œu^ 
'vrey je luy pardonne volontiers j ^ he^ 
nis les coups y par lefquels il prêtent niajZ 
f affiner. cS^Mais puifque la neceffttè me 
met les armes à la main pour ma ju/le 
defence; je ne peux re/pondre exaâfe-- 
menty & rendre des fleurs^ ^ des com-^ 
plimens pour des opprobres . Si oppofant 
doncques mon bouclier aux caillouxy 
quil me jette leur reialij^ement les 
blejje au plus bel endroit de la face ' 
cejlfon ejprit entreprenant ér audacieux^ 
qui luy caufe le mal ^ puis que Dieu ne 
deffent pas les effets ^ qui fuivent dune 
rejîjlance raisonnable. 

le refpondrois avec des termes de ct^ 
vilitéy fi mon Calumniateur ejloit capa^ 
hle d un traitement honejle; mais la ci^ 
vilité f aigrit^ la douceur luy au(f'^ 
mente la bile ; il forme du venin com^ 
me les cant arides du fuc des plus belles 
fieursyé' ^ experiance faiéf voir à touT 
les fidèles de la Rochelle y quil devient 
dautant plus infolent contre la vérité^ 

que 



^ue les pajleurs fupportent avec fîus 
modejlie fes phrenejtes. 

Ne trouvez doncques pas mauvais 
Mefïîeurs/V vom fupliey f réfutant un 
homme fougueux téméraire > je ne 
demeure pas dans une fcrupuleufe rete- 
nue; les cérémonies ^ les refpeSts galle- 
. rotent la pureté de ma caufe^ ^ laife^ 
soient des doutes parmy les fimples . le 
ne doihs p ny ne peux fans un extrême 
danger fatter un chien enragêy dont 
toutes les morfures font venimeufes : Si 
je dis plu/teurs chofes de fa vie > lors 
que f ôccafon fe prefentera^ qui luy fe- 
ront defagreahles ^ je vous ajfeure que 
le pis que je ferai y fera fimplement de 
iie le pas flatter: le nay jamais approu^ 
vé la deraifonahle coutume des Perfes^ 
de donner le fouet à la rohhe du Seig" 
neur^ qui avoit failli fans toucher à fa 
perfonne ^ chafquun doit porter la peine 
de fes crimes y ^ les calomniateurs doi-^ 
"pent fouffiir la vérité quon leur dit. ^ 

^^and j^ agir ois devant un tribunal 
jplm Jevere^ que le vojlre il me feroit 
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tôttjtôufs pemis dé faire ce que Je Sainii 
j^rit m' df corde par U huche de David. 
Mettes: vous en colère mais ne pé- 
chez pointj &de fuivre tadvù ^ér U 
confeil du S âge y Refpons au fou félon 
fa folie^y? tout au fù^ mon difcours vous 
paroijl tropt picquantyfouvene:;^ vom que 
jay ejlé trop long temps parrny les Je^ 
fuijles y trop peu parmy voWy pour 
rriejlh deJpouilU de toutes les pajjions^ 
qui viellipint avec lès perfotnes dans 
cette Société. 

w Je vom éonjure feulement de lire fans 
préoccupation mon Apologie ^ ^ avec un 
e/prit d amour^ envers une perfonne qui 
'vom la dédie très humblement. Et vous 
"verre:^ que je fais un éternel divorce 
d avec euxy qu après avoir déclaré de 
telles vérités au public y je piis obligé 
four ma feureté y de les confiderer touf 
-joWs^c^inme les cruels ennemis de ma 
'vie. Ce tefmoignage de la fincfirité de 
Tna converfon y ^ cette obligation > 
que fimpofe à' ma perfeverance y fera 
nn gage certain de ma bonne volonté 

pour 



fom- nope religion, & dti rej^^ ^neh 
V9HS doihs en t^ualit^^ • 
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RESPONCE 
Aux Calomnies 

De . 

* V 

Iacqjies Beaufcs, 

Jefuifte. . 

Chapitre Premier. 

Tourqttoy fefcrii après kt heUe 'Refit^ ' 
tation de Monjteur Vincent, * 

L efi: permis à l'innocent de 
deffendre Ùl réputation con-i' 
tre les calomnies : mais s'il 
ne dit hiot pour fa juftification > & 
que Dieu par (à divine mifericorde 
liifcite quelque, Daniel, qui prenne fi 
caufe en main , confonde fes Accu- 
làteurs, & les iaffe tomber dans des 
contradiélions manifeftes, le peu- 
ple admire les jugemens de Dieu,' 
qui nabandopne jamais ceux, qui 




^2, "Re^ona 

font perfecutcs pour la vertu : & 
prent plaifir^de voir rinjuftice^& les 
detraâ;ions atterrées aux pieds de 
rinnocence. Une large & grande mer 
de trois cents lieiies, qui me jfepare 
des Rochellois, ne permet pas^ que 
j'entende les bruits^ôc les vacarqiesj 
que les lefuiftes font de fi loing con- 
tre moy^ & s'ils efcrivent quelque 
libelle diffamant^ pour aniufër leur 
douleur 5 & affouvir leur rage , il 
vient fi tard fiir nos rivages^ à caufè 
dé Tinccrtitude de la navigation, & 
rincohftance de la mer, que trois & 
quatre mois expirent, devant que je 
laye entre mes mains. lay plufèoft 
appris, que Dieu avoir fulcite Mon- 
fiçur Vincent pour ma deffence, que 
je n'avois lceu,que Bcaufés m'attac- 
quoit, le contre poifon eit venu plu- 
ftoft, que le venin, & j ay veu à mes 
pieds mon cnnemy vaincu par ce- 
luy, dont le nom fignifie vatncant : 
devant que j'aye pris les armes. ' 
Il eft trop ai(c maintenant d'inful- 

ter 
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fer à un homme , qu'on à fiirpris 
dâs plufieurs faulfetés, «Se livre com- 
me un calomniateur à la mocqucrie 
des peuples. le fcay, que je n'auray 
pas d'honneur, de pourfuivre un fer- 
pent rompu, qui à perdu quafî tout 
fon venin, & n'a plus de forces, que 
pour fiffler. Le Sieur Vincent à de- 
îài<a lacques Beaufés avec tant d'a- 
vantage, qu'il n'eft plus befoing de 
l'attacquer . Les plus grandes acçu- 
làtions de ce dévot adverfàire eftoi- 
ent un' cfcume de mer, que ce grand 
homme à creué, & une brouée du 
matin, que le foleil de vérité à diffî-- 
pé|)arlavive chaleur de fes lumiè- 
res. Tous ceux, qui ont veu la réfu- 
tation , ont admire la prudence de 
l'autheur, la force de fon raifone- 
ment, la foliditéde fes reparts, la 
modeftie de fes difcours. Et les mef. 
mes, qui ont pefè les accufâtions, «Se 
les injures de mon ennemy , fè font 
émerveillés, qu'un lefuifte, qui faidt 
cftat de prefcher/oit tombé dans des 
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grofïîeres contradiftions ^ commis^ 
tant d'imprudences^ & hidi efclatcr 
tant de paflion. 

Non obftant neantmoins cette 
première relponfe^ qui rtie juftifie 
plus que fuffifàmmentje fuis obligé^ 
de me deffendre moy mefme pai\ 
une apologie de ma fa^on^ contre 
<iet injurieux agrefTeur^ qui mettant 
toutes chofes en oeuvre^ pour me ca- 
lomnier, prcndroit occafion de mon 
filenccde dire^ que je fuis^ comme 
luy, un ignorant^ qui ne fcais pas 
refpondre. D ailleurs Monfieur Vin- 
cent en plufieurs endroits de fa re- 
futation^fe rapporte à moy^de quan- 
tité de chofes^qu il ne pouvoit aucu- 
nement fcavoir^ & que je fuis obli- 
gè^ d'efclaircir à la gloire de Dieu, 
& à la confufîon de cette feâe fi do- 
magcable à l'univers. le le fairay 
doncques dans ce fécond traiftc, & 
dift ingueray tout mon difcours en 
chapitres, pour foulager mon Le- 
éteur. Et d'autant qu il eft pecelTai- 

re que 



hjacqeus Bcaufèsl ^ 

irè que tu fâches, contre qui je me 
deffens Je te formeray aux deux cha- 
pitres fiiivans , un' idée véritable de 
mon adverfàire, affin que de la pate, 
tu juges de . la qualité du loup. S'il 
Jfè plaint-jqu unHcrcuIe n'ell: pas mef^ 
mecapable^de refiftcrà deux, qu'il 
prenne gardc^ que vingt mille lefui- 
ftes me font aujourdhuyla guerre, 
avec le fer, & le feu. & qu'il cft 
plus facile à luy,dc j(è deffendre con- 
tre deux, qu'a moy fèul, d'en com- 
battre vingt mille. l'ay elperance 
que le bons François, qui liront mon 
efcrit, accufcront la fureur de lefui- 
ièes, de m'avoir attacqué, au point 
qu'ils ont fai^l, fans leur avoir flùcl 
d'autre m jure, que celle qu'ils pen- 
fcnt avoir reccu par ma retraite, & 
diront en ma faveur, que j'ay raifbn 
de refpondre un peu fcchement , & 
dire la vérité toute crîîe. Dieu le 
grand Protefteur des innocens,con- 
fondra les defleinsdemes perlccu- 
teurs, & donnera vertu, & créance à 
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mes paroles, à leur confufion, & ^ 
û plus grande gloire. 



Chapitre IL 

Cardlere de Licques Seaufés touchant 
fa. capacité. 

SI VOUS dcfîrez fcavoir, quel efl 
l'homme, que Roufle au Provin- 
cial des lefuiftes , à choifi pour hur- 
ler, & crier contre m oy, amnd'eua- 
porer par fon gofîer la chaleur de leur 
bille, c'eft un certain lacques Beau- 
fés homme grand, gros,& boflu, qui 
^à.faiâ: ces mois paiTez d'une chaire, 
qui devroit cftre le throne de vérité, 
un théâtre de Comédien, pour y 
joiier fes paflîons, & y faire rire les 
peuples. le ne veux pas icy luy re- 
procher les impuretés de fon extra- 
<5tion : encore que l'efcriture nous 
apprenne, que Dieu punit quelques 
foys dans les enfans , l'inic^iiiitc des 
Pères. le veux encore moins luy 
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à lacqueis 'Beaufés. ^ 

bjbjeéler^ que fon Frcre à efté corù 
damne d'eftrc pendu pour avoir tiië 
Monfieur Saigc dans la ville de Tul- 
le, le le traiéteray en lefuifte^ & exa^ 
mineray ep ce premier chapitre 
capacité^ & au fuivant une partie de 
fès meurs & de la vie. 

De toutes les cognoilTances^qui 
peuvent recommander un homme 
de lettres^ il en à fi peu^ qu'il palTera 
toufiours avec raifon parmy les do- 
éles^ pour un franc ignorant^ quoy 
que fbn cacquct importun falTe pen- 
fer à ceuXj qui ne le cognoifTent pas^ 
qu'il à cjuelque littérature. Il à fi peu 
:de latin & de lettres humaines ^ 
qu'ayant enfeigné les pctis enfanSj 
plufieurs années-, il n'a peu jamais 
fbrtir des clalTcs de Grammaire^ & 
après avoir roulé dans la poufliere 
des Collèges d'Agen, & de Peri- 
gucux^ cft allé finir fà courfe dans le. 
beau côUege de Sairift Macaire: fur 
Garonne, pour y enfcigner l'une de 
deux petites claflTes, avec un certain 



Salabert. Ce pretëdu Refutatëur des 
Miniftres, eft fi intelligent en la lan- 
gue grecque, que je le défie de pou- 
voir non pas interpréter , m.ais de li- 
re une page d'un livre Grec fans 
broncher trente fois : il ne peut mi- 
eux réfuter cette objeâ:ion,qne s'of- 
frant àfaire l'effay, devât deux hom- 
mes fcavanSjpour me convaincre. Je 
vous jure, qu'il ne l'hazardcra pas , 
quelque trophée, qu'il faffe de fuffi- 
fànce. L'hebreuluy eft un langage 
eftranger, & barbare, car à n'en point 
mentir, il n'en cognoit ni les pointz, 
ny les lettres , & ne fcay, s'il fcait 
tourner la bible du bon coftc. Ayant 
receu l'an paffé d'un de nos Mini- 
ftres une lettre en Hébreu, il courut 
de Rufec, à Engoulefiiie toute la 
nuid, pour en avoir l'interprétation 
& la refponce de Monfieur Thomas 
de Maifonette homme fcavant, & 
qui à une parfaire cognoiflance de 
cette langue. Cet honelle homme ne 
peut nier^ ce que je dis, L'hiftoirc & 
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à lacques Beau/es , 9 

la chronologie font des terres, qu'il 
n'a pas découvert, & n'en parle que 
par la bouche d'autruy, & par les ci- 
tations, qu'il en trouve dans les re- 
ceuils de controverfe. 

Ou croyoit qu'un peu de LogiJ 
que, qu'il avoit appris, le feroit refit, 
fîr dans l'employ de cette faculté, 
mais le cours,qu'on luy fit enfeigner 
dasBourdeaux, àfautc d*autre,mon- 
ftra fon foible . Cette occupation 
qu'il euft non par mérite, mais par 
le moyen duSieur Irat, qui raymoit;^ 
luy reuflit fi mal , que fes efcoliers 
pour monftrer le cas, qu'ils faifoient 
du tel maiftre , menèrent un afhe 
dans fa clalfe , l'engagèrent dans fà 
chaire, & l'attachèrent de telle fa- 
çon,qu'il avpit les deux pieds de de- 
vantjfur le pulpitre en do»îleur Beau- 
fés, & ne luy mariquoit que la paro- 
le, pour dire avec autant de juge- 
mét, que nortrc Logicien, Nego, Cet 
honorable fubftitut l'eftonna, quand 
il vint pour faire fa leçon, fes efco- 
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licrs le fifflerent^ & rompansdés 
rheure cet infortuné cours^ attendi- 
rent Tan fuivant3 pour recommencer 
fbubs un plus^ fcavant maiftre. Ce-' 
luy des Miniftres qui efcrivoit à fon 
amy7 que cet Antagonifte avoit 
quelque peu de Logique^ ne fçavoit 
pas ce glorieux accident ^ que tout 
Bourdcaux avoit vcu3& que le Sieur 
Pabot prefcd^n'avbit peu arrefter a- 
vec tout fon zele 5 Autrement il eut 
rcftrelïi ià propo/îtion^ & eut dit 
pîus^veritablementj qu il n en avoit. 
que tout autant;^ qui! en faut ^ pour 
eftre digne^ d'avoir pour fuppleant 
un aine. 

Je lailTe à juger de fa Théologie 
à ceux^ qui entendent fès fermons . 
Suffit feulements que je vous difè, 
quelle eft du iiaut pays : Carfervant 
de icandale, par fes friponeries au 
Collège de Bourdcaux 5 ou jeftois 
lors^ le provincial fut contraint de 
le rellegucr à Pau^ dans le Beard^ 
pour y acheuer fes cftudesp après luy 
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avoir faiâ: faire publiquement dans 
le refedoire la difcipline pendant 
un miferere. Les Emplois^ qu'on luy 
donne ^ font conformes à leftime^ 
qu on en faid^il n a efté dans Ruffec^ 
pendant quatre ans^ que pour courir 
les vilages d alentour ^ & neftoit 
qu il tafche^ de fe donner crédit en 
s'efforceant de réfuter les Miniftres^ 
il feroit jugé entièrement indigne 
jde parler en public. Ceux de leur 
compagnie^qui le cognoiffent com- 
Uiemoy^ ne s eftonnentpas devoir^ 
qu'on le tient bas^Sc jamais pcrfon- 
ne n a demandé ^ pourquoy on luy 
faifoit prefcher les adventS;, & caref. 
mes dans Sauve tcrre^ petite bicquo- 
que duBazadois^dans VieilleVigne, 
• Bourgade de Bretagne^ dans Ruffec 
deux ans confecutifs, cependant que 
les autres plus jeunes Prédicateurs 
que luy de neuf & dix ans^prefchoiêt 
dans les belles^iSc bonnes villes. Les 
Séculiers^ & les Réguliers s efpou- 
vament feulement qu'on le laifTe 

mon- 
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monter en chaire^ veii les impmden- 
ceSj dans lefquelles il tombe en pre- 
fchât. Quelques uns de lefuiftes ont 
jugè^ qu'il avoit du talent, pour les 
controverfcs, non qu ils le croyent 
afTez intelligent dans Tefcriture, ou 
afïèz fortjpour le raifbnnement^maîs 
feulement, parce quil eft mordant^ 
gauflTeur, & capable de faire rire en 
toumant^ avec perfidie le nez à nos 
maximes. Le fuffrage public eft,qu 'il 
deffent pluftoft fà caufe en Harle- 
quin, qu'en Prédicateur, & Théolo- 
gien • J ay eu le plaifir de voir cet 
orateur réglé, & modefte, tenir tan- 
roft le bonnet fur laureille , tantoft 
l'enfoncer jufqucs au nez, ruer des 
pieds, fermer les pointz, grincer les 
dents , ramalTer en torchon fon fur-* 
peliiS foubs Taiffellc; Si les larmes 
des auditeurs, ainfy que dit Sainft 
Hierome,font lès louanges de l'ora- 
teur, mille perfonnes l'ont veu, a- 
pres avoir dift d'une voix eftranglee, 
quelque njot grolTier poiu: rire^rire 
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à Jacques 'Beaufisl ' t « 
luy mefme par gravité • Tout Fon- 
tcnay m'eft tefmoing, que l'an pafTé 
prefchant à la haie, il fe prit au mi- 
lieu de fon /ermon, à clianter ridicu- 
lement, & imiter la voix dune pau- 
vre vieille, qui chanteroit un Pfèau- 
me, les portefais, & les arti/àns rioi- 
ent, au chant de ce corbeau, & quel- 
ques gens de qualité dilbient à meH 
me temps à fon Re(fteur, avec lequel 
j'eftois, ces fotifes cSMonfieurne font 
. fas tolerahles ; Dans le mefme fer- 
mon, il cherchoit diligemment, &^ 
avec des termes dcflioheftes pàr 
quelles marques, on pouvoir cog- 
noiftre, que les femmes euffent be- 
fbing d'homme, & demandoit fbt- 
tement à fon auditoire,fi c'eftoit aux 
yeux, aux mains aux jambes, ou au' 
bout du nez. Pardonnez moy, fi je 
brife la, mon efcrit rougit de fon im- 
pudence , mais remarquez je vous 
prie, jufques à quel point va fà capa- 
citéjpour prefcher, & quel degré de 
prudence il à, pour parler en public, 
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Chapitre 1 1 I* 

CaYaïîm de lacquss Seaufés touchant 

/es murs. 

Dieu n'a pas donné le don de 
prédication à tous y mais il 
veut bien que tous -fervent de bon 
exemple. Si les lefuiftes de Guyen- 
ne vouloient donner gloire à Dieu3 
fiir les meurs de Jacques Beaufès ; 
deux cents de leur corps figneroiêt^ 
qu'il eft l'un des plus irreguliers de 
leur ordre. Je diray fimplcment fans 
pafïîon, &pour rendre honneur à la 
verité^qu'on à faift trois fois, fes in- 
formations pour le mettre dehors . 
La première, lors qu'il eftoit encore 
Novice, pour avoir donné des mar- 
ques d'un efprit très frippon, & mef^ 
me faivft paroiflre par intervalles^ 
.des petites folies d'un cerveau éga- 
ré : Comme lors qu ilz fuivit dans 
les allées du jardin du novitiat un 
de fès frères, le couteau à la main^ 
pour le bleffer^ ou tuer^ à caufe qu'il 

avoit 
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iavoît rapporté qiielquunde fes dé- 
fauts: auMaiftre des novices^ aiqfy 
que la règle de cette focieté le com- 
mande. La féconde fut^ quand cftu- 
diant du depuis dans la Mctaphilî- 
que de Bourdeaux^ il tomba dans 
des plus grandes difTolutions, & des 
folies plus eftranges. Il fefouvien- 
dra^ mais non pas fans rougir du 
coup extravagant^ qu ilfît à lacques 
TEfpaulart fon Reéleur^ qui le mit 
à deux doigts de la porte. Ce pau-i 
vre garçon citant un/birfurle point 
de fortir de Bardenac^ maifon de re- 
creation^aunelieue de Bourdeaux^ 
ou il s'eftoit rcfioiiy avec fes com- 
pagnonSj tout un grand jour d'Efté^ 
prit par folie Tefpee du valet ^ qu il 
cacha foubs là robbe de ville ^ que 
• les jeunes portoit lors^ & eftant de 
retour vers les neuf heures ^ que les 
lefliiftes s'en vont coucher ^ entra 
dans la chambre de fon Redeur^ qui 
ne fongeoit rien moins qu'a cette 
phrencfie : // faut dit il en degaig^^ 

nant 
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nant tejpee > que vous expiez par vo^ 
Jlre fdtig^ les deplaifirs que "bous 
m avez donné par tant de peniten^ 
ces: & foudain par une plus fage ex^ 
trava^ance, la remettant doucement 
dans le fourreau, dit il^mon Révé- 
rend Pere^ vous ave:{ peur, T ay tro uv é 
cet' efpce dans mon chemin. Ce ju- 
dicieux explôit^en fuitte de plufieurs 
fotifes de pareille nature , fit con- 
clure le Provincial, & fes Conliil- 
teurs de defempecher leur provin- 
ce d'un frippon & d'un fou. Mais 
lès larmes, & l'intercefllon du Rc- 
<îteur,qui l'excufa fur la débauche du 
jour, arrefterent le coup. 

Vous reprochésidira il, à un hom* 
me défia gris, les fautes d'un jeune 
homme. le voudrois que fa mode- 
ftie m'eut obligé, de cacher non feu- 
lement celles de fa jcuneffe, mais 
encore plus celles de fon cage viril, 
qui pour eftrc plus importantes, luy 
cuiront un peu plus. Je fiiis marry,' 
qu'il faille falir mon papier, & accu-» 
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ftruh homme, avec qui) 'ay vefcu, 
cîu péché le phis honteux , qui foit 
en la nature. Toute la Province 
fcait, que du temps du Provincial 
Malefcotjle General de l'ordre Mu- 
tius Vitellefchi avoit cfcrit de n'at- 
tendre plus, & de le renvoyer, puis 
qu'il eftoit incorrigible, le principal 
crime, dont il eftoit chargé, eftoit 
qu'il avoit touché dcfhoneftement 
quelques petis efcoliers d'une rare 
beauté, & me/me dans lamailbnune 
nuiA il s'eftoit leué de fon lid, pour 
aller coucher avec un certain jeune 
philofbphe, mon condifciple nom- 
me Martial Lamy religieux lefuifte. 
Cette inclination violate,qui l'atta- 
choit aux jeunes enfans, & les preu- 
ves,que les Supérieurs avoict de cet- 
te affeélion defreglee, forma un vio- 
lent foubçon de fon impudicitc, jufl 
ques la, qu'il eftoit convaincu, mais 
pour n'édifier pas mal la commu- 
nauté, on cacha tant qu'on peut cet-» 
te accufation, non pas tcllemcnt,que 

B plus 
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plus de dix,ne la fceufTent entre leC- 
quelz j'cft ois, pour eftre compagnon 
d'efchole de celuy, qui eftoit dili- 
gemment interrogé fur ce point. 
Ce 3 qui doit couvrir de honte fon 
vifàge. La féconde caufè pour la^ 
quelle on luy faifoit Ton procès, e- 
ftoit, un delrcglemët gênerai, qu'on 
voyoit paroiftrc en toutes fes acti- 
ons monaftiques , ne faifant quafî 
rieujde ce que les autres font ; non 
obftant les pénitences, qui grefloient 
continuellement fin* là tefte . On 
n'entendoit rien plus fouvent dans 
leur refedoire^fbir & matin^ que ces 
paroles u/îtees en pareilz cas , je dis 
de la part de (a fainêie oheifance la coul' 
pe de Jacques Beaufés , de ce qu'au- 
joiudhuy il à diâ: des paroles pic- 
quantes à un tel, de ce qu'il n'eftoit 
pas levé à fèpt heures, de ce qu'il à 
pris à lefcart un petit efcolier, & à 
parle trop long temps , & pareilles, 
ou plus grandes fautes , qui le ren- 
doicnt infâme dans la commUnau- 
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té. On adjourtoit le reffrain iqui le 
fafchoit encore plus . Et pour ce la 
fainêîe oheij^ance luy à donné four 
pénitence de difîier foubs la table ^ 
de faire la difdplirie ^ de manger à 
terre^ & telles pénitences^ qui font 
en ulàge parmy ces Clers réguliers^ 

i qui ne veulent pas eftre appelles 
moynes. le Tay veu fouvent con- 

î damné pour fes fautes^ le foiiet à la 
main ^ les elpaules nuës^ le jetter à 
genoux au milieu de leurrefédoire^ 
fe fouetter ignominieufement ^ juA 
qucs à tant que le Supérieur frappât 
du couteau fiir la table^pour le faire 
ceffer. Qui de Icfuiftes qui liront cet 
cfcrit en Guicnne^ne la pas veu por- 
ter au C0I3 par ignominie un cartel^ 
ou on lifoit en grofle lettre le crime^ 
qu'il avoir commis. Il n'a pas ou- 
blié je m'affeure^ que le SieurMalef- 
cot Tofta en punition de fes def- 
bauchcs^ de la clafTc de Théologie^ 
pour le faire fervir à la cuifine pen- 
dant un mois, jlfe fouvient encore 

B2 de 
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de cette înfame pénitence , que le 
mcfme luy impofa, de faire trois 
foys le tour du refedoire, pendant 
que les autres difnoient^ le bonnet 
de nuid en tcfte, les linceuls en 
efcharpe^ & la couverture du liâ fur 
le dos. Ceux qui ont quelque idée 
de la gravite des lefuiftcs, jugeront 
que noftre lacqucs n cftoit pas des 
plus confidcrcZj puis qu il eftoit or- 
dinairement traidlé comme un frip- 
pon^ ny innocent, puys qu on luy 
ordonnoit des fi honteufes péniten- 
ces. Si de fa vie on avoit ofté le 
Provincialat de Malefcot, il n'auroit 

IL ^ 

pas tant de mal au cœur. Mais il à, 
dira quelqun,pcrfcverc dans l'ordre? 
Ouy par vanité^ne voulantpas, qu'il 
fut didj qu'il eftoit renvoyé pour 
fesxrimes. Du depuys il n'a pas cfté 
plus retenu,& les fupericurs font ob. 
ligcz, de le tenir à l'efcart comme 
une brebis galeufe, • & ne l'apcUcnt 
de fà tanière de Ruffec, que pour ve- 
nir cricrj& employer fon efprit mor- 
dant 
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dànt contre noftre religion ^ dans 
cette conjonfture d affaires . Je te 
donncray cher Ledleur , une plus 
particulière idée de cet homme en 
latin^ cependant en voila afïes^pour 
te faire voir les qualités de ce predi- 
cateur^ que tu as entendu crier au 
facrilege ces jours paflez . Quelquii 
de mes Ledeurs peut eftre m'obje- 
âera^fàns regarder plusloing^ qu*en 
raportant les procédures-^ que les le^ 
fuiftes ont faicfl^ pour retrancher ce 
membre pourry^ je juftifîe le corps : 
Je fiipplie celuy^ à qui cette penfèe 
naiftra • dahs Telprit 5 de confiderer 
que la republique des diables à fà 
police^ & que la maxime des fàgcs 
ialcifs. SÎnoncaJlé ^faltem cautéy cet 
à dire^ fi non chajlement du moins fine- 
ment^ avec adrefie^ eft Tune des ba- 
fes de la politique de ces moynes . 
D'ailleurs Jacques Beaufcs^ quoy 
que convaincu de plufieurs nouvel- 
les^& entiennes impurctès^perfevcre 
dans leur focieté^ ne ftat point vray^ 

B3 que 
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que leur maifon, eft comme la mer, 
qui rejette les charognes^ainfy qu ilz 
prcfchent . Cette cognoiffance que 
j'eftois obligé de vous donner, pre- 
ilippofee, je m'en vay commencer 
ma deffence, & fuivre mon accufà^ 
ptut pied à pied. 



Chapitre IV. 
"La brecedwe des lefuîjles contre moy. 

QVi jettera une fois fimplement 
les yeux fur l'efcrit de Beaufés, 
cognoiftra incontinent la malice de 
mes adverfàireSj & le palpable aveii^ 
glcment^dans lequel le defîr de ven- 
geance les à précipités. Les lefuiftes 
flirpris de mon changement, & de 
Tordre, que j avois tenu pour fortir, 
ont fbudain relblu, non pas de me 
rapeller chrcftienement, & par les 
liens du nouvel Adam : mais de me 
perdre par cKarité lefuiftique. Si 
TEuangile qu'ils pretcdent prcfcher, 

juftifîe 
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iuftifie ces violens defleins , & ces 
lànglantes procédures , j'en appelle 
à la parole, & à l'exemple de Icfus, 
de la compagnie du quel ils fe di- 
fent. Encore que je fois à trois centz 
liciies de mon cher pais, je n'ignore 
pas> que tous les bons François de 
l'une & l'autre religion ne lâchent, 
que ces ennemys de ma vie n'eu- 
rent pas pluftot appris les premières 
nouvelles de ma converfion, par les 
lettres, que j'avois laifle à un de mes 
amis, qu'ilz ne relpircrent, que 
fang, que mort , & ne parlèrent que 
de bufcher,& de flames. Ouvre mon 
cher Ledeur les yeux à cette confi- 
deration, qui doit toucher au cœur à 
tout homme de bien. Quand quel- 
qu'un des autres Couvents à quitte 
avec plus d'efclat, &de bruit que 
moy la religion Romaine, pour ve- 
nir à nous, fes fuperieurs plus dc- 
boîiiiaires, & plus vertueux morale- 
ment, que les miens de jadis, croy- 
ans félon les maximes de leur erreur 

B 4 q^ie 
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que leur cher enfant s'eft perdu, re- 
courent aux autels, implorent le fe- 
cours du ciel par prières , courent 
comme bons Pafteurs chercher leur 
brebis, & s'il eft befoing la portent 
fur leurs elpaules . Regarde fî les 
Hiperieurs des lefuiftcs l'ont faidl 
ain/î, & juge de leur cruauté, par 
comparaifon à la debonnaircté des 
autres. Le premier ade du confeil 
que ces mefchans Prcftrcs,& Phari- 
iîens tindrent contre moy, fuftnon 
pas de prier Dieu , pour ma refîpif. 
cence, mais Rouffeau Provincial 
chef de ces mefchans prononça, 
comme un autre^ Caiphe,qu'il eftoit 
expédient , qu'un homme mourut 
pour tout le peuple ^ de lôrs comme 
juifs envenimés fms regarder aux 
moyens, de me relever dcl'abifme 
dans lequel, ilzcroyent, que je fuis 
tombe, n'eurent d'autre penfee, qu'a 
trouver des inventions, pour m'en- 
lever du monde. 

Eftans affiirés que le dcifein d'un 
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û grand changement ne fe commen- 
ce^ & ne s'acheue pas en un jour; & 
que j^aurois infaliblement dilTimulè 
mon intention, puys que jeftois 
contraint de vivre à leur façon, qui 
quelque grand crime , qu ilz aient 
commis, ou quelque grâd mal^ qu ils 
couvent,ne peuvent fe difpenfer lans 
fcandale, de dire journellement leur 
mefre5 Ils jugèrent avec plus de ma- 
lice,que de prudence, que c'eftoit 
Tendroit le plus ouvert, pour m'^at- 
tacquer avec tout leur crédit. Leur 
premier foing doncques fut, d'ufèr 
avantageufement de la publication 
des ades y que Meflîcurs de noftrc 
Religion par zele , avoit donné au 
public, & de confronter Tefcrit, que 
j'avois faiâ:,pour fupplier ceux de 
monpartV) de me preftcr la main!^' 
affin de faire profeifion publique 
de ma créance félon la liberté que 
les editz du Roy me donnoient , a- 
vec la datte des lettres, que j avois 
cfcrit auRe(^tcur,& Provincial. Ay- 

. B j. ant 
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ant trouvé que j'avois difllmulè 
quelques jours , cet à dire faid dans 
les fondions ecclefiaftiques , avec 
prudencej&difcretion,ce qu'ilz font 
avec une confcience cauterifee touf^ 
jours 5 quand ih attacquent les 
vefques , & trahiflcnt les Eftatz . car 
ils n' obmettent pas pour cela de di- 
re leurs mefles . Soudain ilz ont 
cric aft facrilege & au profanateur^ 
m'ont intenté procès , & pour me 
faire mourir, veulent qu'un làcri- 
Jcge prétendu, de fecret, devienne 
public, & qu un efcrit donne en par- 
ticulier, & en cachette, par lequel je 
déclare que je fuis efclairc , palTe 
pour une profeflion publique, & fo- 
Jemncllc. L'e procès cft devant les 
juges, quelque événement, qui fuive 
me fera glorieux. Si par leur crédit, 
& fanglantes pourfuittes,jc fuis con- 
damné, jeferay Confcffeurde lefus, 
qui eft la plus grande gloire qu'un 
bon Clirefticn puilTc avoir, fi je fuis 

abfoubs par le diligent examen, que 

les 
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L les juges fairont des circonftances 
s de la caufe, le public cognoiftra l'in- 
i juftice de mes accufateurs . Quoy 
6 quil en arrive, j'efpere que Dieu 
ly qui fufcita Daniel pour juftifier Tin- 
l nocente Sufanne^du crime^ que deux 
:i vieillards impudiques luy impofbiêt 
[]. /iifcitera quelque charitable defFcn- 
« feur à ma caufe^ qui me juftifiera, & 
que celuy^qui délivra Lot^ du milieu 
t des Sodomitcs , & des flammes de 
\. feu, me tirera des mains des lelui- 
( lies, & me prefervera de leurs flam- 
mes, cependant examinons > mon 
! cher Ledeur, cette procédure dans 
le chapitre fuivant, & remarquons 
les fourberies, imprudences & ma- 
lices, qui s'y rencontrent. 

^ ^ ^ ^ ■ ■ _L __ --^ 

Chapitre V. 

Les Fourberies, Malices des lejuijies 
dans leur procédure. 

. /^Vand Ignace à did dans lalet- 
V.,^re , qu'il efcrit à fes moynes 
de Portugal, qu'il veut^, quel' obeijC 
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fânce foit la marque^par laquellelcs 
vrays enfans de la focieté, foient di- 
ftingués des autres, il euft plus ve- 
ritablèmcnt parlé félon fon inftitut, 
& la pratique ordinairCjS'il eut did, 
je veux que les fourberies Ibicnt le 
caradlcre cxpreirif,qui vous fice co- 
gnoiftre pour vrays lefuiftcs . Car 
qui confiderera leur doélrinc des 
Equivoques en juftice, leurs paroles 
à double fens dans le commerce, & 
le trafic, les réticences mentales , 
qu'ilz ont introduit dans la Théo- 
logie morale, au grand détriment de 
la vérité, leurs induftries à tromper 
les fimples, dans les confelfionaux, 
&dans les vifites,pourattrapper leur 
bicns,par des donations fubrcptices; 
jugera que la fourbe , eft lame, qui 
donne mouvemct à ce grand corps, 
qui n'agit dans le moral, & dans le 
civil, queparfouplclTes. Pour prou- 
ver cette vérité, j ay des exemples 
pour faire un livre ; Mais il eft que- 
ftion de moaftrer à prefent leurs 

four- 
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. fourberies dans mon procès. 

Beaiifés par la bouche duquel le 
Provincial3& les confiilteurs^ efpan- 
chent leur colère^ m'en fournit un 
argument qui n'a point de refpon- , 
ce* i>imj LeBeury di(ft il au com- 
mencement de fon livre^ vous fere:^ 

advenif que les "procédures criminelles 
quon faiâf contre T^ierre Jarrige y ne 
Jont^ny à la requejle des P P. lefuijlesy 
ny four aucun crime^qu il ait commis ^- 
Jlant de leur Société y il n ejl accuféque 
fies facrileges ^ far luy commis depuys 
quil à fai&: frofejjion de la Religion 
prétendue. Et ^liishas^f injlance^quîlz 
ont eu jufques icy contre te Sieur Vin- 
cent nejl que civile^pour f obliger à re^ 
prefenter par devant cSMr le Lieutenant 
Çeneral de cette ville les originaux du 
livret ^qu il à fai£i imprimery pour ejlre 
confrontés aux lettres^ par le/quelles lar- 
rige me/me à refuté les impojlures^quon 
àfaiéi courir en fon nom. Encore plus 
bas^ le confïloire à ejle obligé de met-- 
tre dans le (greffe les pièces ^que les Pè- 
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res lefuîjles demandoient^ princîpa^ 
lement tadte du 24. Novemb. 1^47. 
Remarque mon cher Leâieur, que 
ces malins demandent avec inftance 
devant le juge, Taéte du 24. No- 
vemb. & tu verras par après pour- 
quoy, & à quelle fin ilz le deman- 
dent : Finalement il did à la con- 
clufionde fon advertifTement. que 
les efcrivains Viau & TErpiniere^ 

ont déclaré que t efcriture^ ^ le feing 
de l'a^fe de profejjion de T terre Jarrîge 4 
du 24, îiovemb. reprefentè par cJM.ai" 
Jhe Çafpar le Roy^ greffier eftoit confor- 
me à tefcriture^ & au feing des lettres 
fufdiêtes. 

Les menteurs ont befbin? de me- 
moirejceluy cy l'a fi courte^qu'il de- 
ftruit au milieu du difcours d'une 
petite page, ce qu'il afleuroit au 
commencement. Ce fourbe eft pris 
par ion bec, comme un coupe bour- 
fe au milieu d'un marché le larre- 
cin à la main. le crois que cet hom- 
me penfe que les fencois, qui au- 
ront 
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ront la curiofité de lire fon livTer, 
ont Tefprit emoufïc ^ & qu il cft en 
fon pouvoir^dc leur perfuader quilz 
ne voyent pas ^ ce qu'ilz voyênt. I! 
did impudament^ qu'ils ne font pas 
mes parties en ce procès criminel^ 
& deux périodes après 3 il advoiie 
qu ilz ont oblio;é le confiftoire de 
mettre au greffe laéte du 24. No^ 
vemb. par lequel ilz ont cm^ qu'ils 
pouvoiét me faire le procès. Quand' 
ilz ont jette la pierre devant tout le 
monde^ ils retirent la main ^ & di- 
lent avec affeurance de bouche & 
parefcrit^ quilz ne font pas faid:. 
Tout cas horrible comme celuy ci 
eft^ à nier. Mais les habitans de la 
Rochelle ont ilz peu lire ce puant 
menfbnge au frontiipice de Tadver- 
tiffement au Leftcur^ fans entrer en 
indignation;^ contre un impofteur^ 
qui les prent pour foibles d^elprit^ 
leur niant en face ^ ce qu'ilz ont 
veu de leur propres yeux ^ il ne re- 
ftoit rien 4 lacques Bcaufcs^fînon 
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dp faire porter un baflînjComme Pi- 
late, & laucr fès mains devant tout 
le peuple dilànt , le fuis innocent du 
Jang de ce juSie , le fuis certain que 
le peuple Rochellois n'eut pas crié 
fon fang fait pir nous , çy fur nos en-' 
fans. Il n'appartient qu'aux lefui- 
lles de procurer la mort non pas 
iîmplcment d'un homme peu con- 
lîdcrable, tel que je fuis, mais la mort 
des grands Princes^ôc des Roys très 
Chreftiens, & dire par après nous ne 
l'avons pas fai<fl. 

Dites moy de grâce , fi ce n'cfl: 
pas mentir en diable, ou cnlefùille,- 
Ils font convaincus, & par les prédi- 
cations, qu'ilz ont faid, & par les li-, 
vres,qu'ilz ont efcrit, & par les foli- 
citations fècretes, & publiques que 
toute la Rochelle à veu, & cepen- 
dant ilz difènt avec effronterie, voi^ 
re jureroient à foy de lefuitte, s'il e- 
Hoit befoing , qu'ilz ne font point 
mes parties en ce procès. Prenons 
le plaifîr de furprendre ces infignes 
. ■ mcn- 
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menteurs en leurs foupleffcs. A quoy 
ces ardentes, & furieufes inveâives? 
dans lefquelJcs Beaufés , & les aul 
très ont employé publiquement , au 
grand fcandale des peuples , toutes 
les rufes de leur elprit, pour prouver, 
pendant quatre mois tous entiers* 
quej'eftois facrilege, & par fuitte' 
digne de mort. A quelle fin ce li! 
vret diffamant , donné au public 
qui porte pour titre , les Impiétés é' 
Sacrilèges de T terre larrige , pour- 
quoy par tant d 'inftanccs redou- 
blées en jugement, obliger le confi- 
ftoire^> de mettre au Greffe l'aifle du 
24. de Novemb. > par lequel ilz . 
croyent, que je fuis atteint du crime 
de facrilege, à quoy finalement tant 
de confultations ? tant de monopo- 
les ? tant de delfeins fur moy > tant 
de perfonnes envoyées pour me fii^ 
fir ? tant de fauffettés controuvees ? 
ne faudroit il pas avoir perdu le ju- 
gement > pour ne voir point , qu'ilz 
.ne font pas Amplement les parties 
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qui m'attaquent, mais les tefmoings 
qui m'acculent, & les advocatz, qui 
plaident contre moy, dans tout au- 
tant de lieux , qu'ilz ont de chaires, 
& dans tout autant de compagnies, 
ou ilz fe trouvent, de voix, par cfcrit 
& en toutes façons. Je crois que les 
fuperieurs de cet ordre, s'imaginent, 
que tous les François leur ont fai<â 
vœu d'obeiflànce aveugle , pour af. 
fujeftir leur entendement, à leur pa- 
roles fans les examiner • L'iniquité 
ne peut fe fouftenir , & le menfonge 
le dcffaid de foy mefine. Ces faux 
Ecclefiaftiques , contre les canpns 
. de TEglife Romaine, aymêt le fang, 
&tafchent de perfuader aux Chré- 
tiens, qu'ilz en ont averfion j Mais 
ce gros menfonge dcfcouvert dans 
la première page de leur efcrit, per- 
fuadera les lecteurs, qu ils ont trop 
toft menti pour eftre crus. Les fim- 
ples croyront aux paroles des le- 
luiftes , s'ilz le jugent ainfy , mais 
les fages Iqs prendront toufiours, 

pour 
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pour des impofteurs maliticuxj 3c 
des fourbes. 

Chapitre VI. 

^ffonce à raccufation que les Tefuiftes 
intentent contre moy, 

L'Accufation des lefuiftes eft une 
Supercherie contre moy, & qui 
Texaminera fans paflTion, & fans in- 
tereft comme les juges font obligés 
défaire^ trouvera quelle eft de nul- 
le confidcration. Je fuis acdifc d'u- 
ne chofe 5 de laquelle tous les Pre- 
ftres Réguliers, & Séculiers, qui ont 
quitté le Papifiiiej pour faire profef^ 
fîonde ITuangile, font conveincus^ 
Ils difeot 5 que j ay diâ: la pielfe , 
dans le delfein de me convertir, & 
après mefine, que j'ay eu donné un 
cfcrit à Meffieurs de noftre religion, 
p'ar lequel je dis, que j'embralTe leur 
créance, & les fuplie de me fournir 
les moyens, d'en faire profelfion pu- 
blique» Si les juges fuivent Tincli- 

C a nation^ 
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nation, & les violantes paflîons des 
mes acc^ufateurs, je feray condamné 
comme facrilcge : Mais s'ilz fe rè- 
glent par les loys civiles', & les e- 
ditz de noz Roys, ilz feront débou- 
tez de leurs prétentions, par les rai- 
fons qui fuivent. » 

1 . le refpons que j'ay donné cet 
efcrit en fecret, à ceux de ma reli- 
gion, pour les affcurer de la finceri- 
té de ma volonté, ^ pour leur fer- 
vir, çn cas de befoing, contre les le- 
fuiftes, fi comme ilz font grands chi- 
chaneurs, & Formaliftes ilz venoi- 
ent à les accufcr malitieufement, de 
m'avoir enlevé, ou rauy contre ma 

volonté. 

2. le dis, que je n'ay jamais don- 
né commiffion , ny prétendu , ny 
mefine penfe, que cet efcrit peut, ny 
deut eftrc imprimé, car eftant hom- 
me de lettres, j'avois délibération', 
de faire une déclaration eftendue 
des motifs, qui m'avoicnt porté à 
faire ce changement, comme j'ay 

" " faia 
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faiél du depuis ^ & non pas donner 
au public un efcrit ^ en ftile de chi- - 
quane. 

3. Il eft évident, par cette forme 
de procéder^ qui je n'ay jamais pre- 
tendu, que cet efçrit pafïat'!^ pour une 
profeflîon publique , & d'autant ^ 
qu'on me dira , que Tintention cft 
fecrete, & que les juges,. ny tou- 
chent pas. le dis, que qui voudra ju- 
ger du fens, & de paroles, il cognoi- 
ftra, que mon intention eft contrai- 
re, vcu la requefte , que je leurs fais 
en fècret, de me prefter la main. Et 
pour monftrer, par abondance de 
preuve, que cet efcrit, ne paffoit ja- 
mais ny dans moji efprit, ny dans 
celuyde noftres ,.pour une profef- 
fîon, je lay faifte du depuis, dans le 
confiftoire de la Rochelle, le 2^. de* 
Décembre, plufieurs jours devant ^ 
que Tefcrit eft eftè mis au jour^ & lé 
procès intenté* 

. 4,, le dis que toutes les chofes^' 
qui /ont neccuaires , pour fliire pafl 
- ^ Cj , Ter 
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, fer une prôfeïTion pour publique^ 
& folcmnelle^ manquent entière- 
ment à celle cy. i.Ie ne fuis ny pu^ 
bliquement ^ ny perfonellement 
eftably ^ devant ceux , qui félon 
les formes Ecclefiaftiques ont pou- 

' voir de la recevoir» 2 . le ne fuis pas 
en prefence des telmoings^ qui font 
neceflairement requis en tel cas^ car 
il apertj que je fuis dans le Collège 
aux lefuiftes, 3 • Les paroles de cet 
efcrit font vagues ^ & nondetermi- 
nees^ car je parle ainfy , le requiers 
far cet efcrit ceuxy de la dite frofej/îon^ 
qui font en cette ville ^ de me tendre la 
mainy afin que félon la liherté^que le 
Roy accorde à tous ces fuhjeSt'^ je puife 
me retirer d icy^^ me renger à leur com^ 
munion . Addreffant ainfy vague- 
ment^ & généralement mes paroles:- 
on voit bien^ que je ne profelfe pas 
folemnellementma foy; mais^ que 
j en donne affcurance de la mefme 
façon 3 que je ferois à un amy luy 
efcrivant une milfive^ fî jevoulois 

avoir 
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avoir quelque fecours de luy. 

5 . A lire attentifucmcnt , & avec 
reflexion mes paroles dans leur vray 
fens, on voit que c'eft une déclara- 
tion de defir^ ôc rien plus, & partant, 
non feulement ce n'eft pas une pro- 
fc/fion publique, & folemnelle,mais 
n'eft pas mefme une profeffion. Que 
fi j'ay dift, laquelle des à prefcm jem~ 
hrafe. Ces paroles font interprétées, 
& entendues par toutes celles, qui , 
preccdent,& il cft clair,que j'entens, 
que jeTembralTe des à pred-nt^ non 
d'effcdjcar je ne pouvois,ny ne vou- 
lois,ainfy que j'ay déclaré, maislcu- 
lement du vœu , & de laffeaion 
d'autant que, jedefirois m'y renger, 
comme je le demandois, & l'ay ac- 
comply du. depuis par la mifericor- 

de de Dieu- 

6, Des titres mefoe de l'impri- 
mé duquel on fe fert, pour faire mon 
procès, ont peut juger, fi l'efcrit du 
24. Novemb . doit , ou peut paffer 

pour profeffion , ainfy que les lefui- 
^ ^ ûes 
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ftcs le veulent faire paflèr^ pour en 
former un cas exécrable . le vous 
fupplie de confiderer les titres de 
l 'cfcrit, & les titres de maprofeiîîon. 
Au premier, on trouve . Efcrit faiSf 
& fi f né de la main de zMon/teur larri- 
ge^ 0- feellé defeau de la maifon des le- 
Juilles avant fa /ortie . Au fécond 
on lid, t.y46le de la profejjîon de foy de 
Monfteur larrige extrai£i des a^es du 
çonfijloire de l'Eglife Reformée de la 
Rochelle du Mercredy 25, Decemb , 
16^7. Vn aâtc eft appelle profcffion, 
parce qu'il l'cft , l'autre cft appellé 
fîmplcmcnt efcrit, par ce qu'if n'eft 
pas profelTion . Je vous fupplie de 
regarder encore , les fcings de l'un, 
& de l'autre, àl'efcrit je fuis%né 
tout fcul, dans l'ade de profelTion, 
trois pafteurs font figncs , \s An- 
ciens, & le Secrétaire du confiftoire. 
Tout cela n'eft il pas capable d'ou- 
vrir les yeux, & le cœur au juges, 
. s'ilz ont égard d'un coftc à l'irrita- 
tion des Icfuiftes , qui les faid asir. 
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& à la Metaphifique, dont ils fe fer- 
vent, pour monftrcr qu'un efcrit fè- 
cret doit paflTerpour uneprçfeflîon 
authentique, .& fblemnelle. Dieu 
me garde par fà (àinde milèricorde, 
de revenir jamais au pouvoir de ces 
chiquaneurs, qui s'attachent aux 
points, & aux virgules, pour faire le 
procès, à un homme qui leur à faiét 
toufiours du bien, jamais de mal, & 
ne les à quittés que pour fe mettre 
dans le chemin de fàlut, & ne con- 
fèntir pas à leurs monopoles. 

Refte de monftrer, en quel fèns,' 
j'ay peu traider de ma converfion, 
- & ne laifTer pas cependant de dire 
Meffe. J'advoùe que pour cacher 
mon dcfïein, j'ay efté contraind 
d'exercer les fondions, que je prati- 
quois avant d'eftre cfclairc. Si j'euf. 
fè peu ibrtir des le jour ,* que j'eus 
formé la refolution , j e reufTé-faid, 
mais la laifon fut fi mauvaifè , le 
temps fi pluvieux, que je n'eus pre- 
.cilèment que ce jeudy beau, pour le- 
.- C 5 coiier 
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coiler mes fers. Si j^eiifTe peu enco- 
re profefTer ma foy publiquement, 
au milieu de la Rochelle^de ce jour 
la je fufTe allé parmy eux^ vivre dans 
leur communion> mais tout le mon- 
de voit 3 qu'il eftoit impoflîble fans 
m'expofer à la mort. Pendant donc- 
ques tout Tentrcdeux, ne pouvant 
m'excmpter de dire rae0e y depeur 
d eftre furpris 3 je m'advifé que dans 
des conjonfturcs de fi grande confe- 
qucnce ^ il m'eftoit permis de diflî- 
muler félon toutes les maximes de 
la théologie ^ que j'avois appris par- 
my eux.Pour n eftre doncqucs point 
injurieux^ ny à la Religion Romaine 
* que je quittois, ny à la Reformée, 
que j'eftois fur le point d'embraffer, 
je n'eus point d'autre intention^ en 
célébrant la meffe^ que de faire en 
gênerai^ ce que noftre Seigneur a- 
voit inftitué ; Ainfi fi lefus Chrift à 
inftituë la tranfubftantiation Jes Ro- 
tnains ne peuvent m'accufer, d'eftre 
impoflcuij &"les avoir trompes: S'il 

. n'a 
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'n*a inftitué que les fimboles du pain^ 
& du vin 3 pour prendre par foy fon 
corpSj &fonfang. les Reformés ne 
peuvent m'accufer. LefàindEfprit, 
en preféce du quel j'elcris ces lignes^ 
fcait que je ne ments pas y Si Dieu 
m'eufl; donné plus de grace^ j euflè 
peu déclarer genereufement au Re- 
d:eur les raifons^ pour lefquelles j'e- 
ftois rcfolu de ne dire plus mcfTe: 
Mais jugés je vous fupplie de la fii- 
reur^ qu'ilz ont eïpanché dans les 
chaires^ & dans le procès^ quel euft 
eftcle traitements qu ilz m'euflfent 
faiâj en cas que j'eulïc déclaré mon 
deffcin^ Helas ! il y à fix mois que 
je ne ferois plus au monde 5 & cela 
eft fi certain, qu ilz ne l'ont pas met 
me caché au public , car ils ont diéi^ 
& efcrit hautement 5 que fi j^avois fi 
grand defir de fouffrir pour ma crd- 
unce, je navois qu'a les advertir de 
mon intention. La crainte qui tom- 
be fur un efprit confiant, fert dans le 
droid pour une bonne excufe. l'ef- 

^ * pere 
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pere que les juges excuferont mafol- 
blefTe^ & maudiront la rigueur ^ qui 
faiélaujourdhuy tant d'hippocrites^ 
dans Cette malheureufe fbcicté. Si 
tous ceux de leur corps^ qui propha- 
ncnt le facrifîcc ^ qu ilz appellent du 
corps de Chrift^ eftoient tirés au tri- 
bunaux des juges 3 pour relpondre 
de leur lacrilegesj De quoy devien- 
droient^ ceux? qui fans dcfifter de 
dire tous les jours mefle ^ procurent 
la mort des enfans trouvez^ falfifient 
les contradz^ font la fauffe monoye^ 
monopolcnt contre les Roys^ entre- 
tiennent dans leurs chambres des 
filles deguifees en garçons^commet- 
tent des monftrueufes fodomies a- 
vecdcs jeunes efcoliers^ ainfy que 
j'ay faiifl voir dans le premier livre: 
On verroit dans toutes les villes^ ou 
ijz habitent^ de bufchers dreflcs^ & 
toutes les conciergeries fcroicnt bie 
toft plaines de lefuiftes: Uun feroit 
accufe^ d'cftre willc dire mcffe venant 
de caiolcr une fripponne^- dans Je 

con- 
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cofifeflîonay'autre de s'eftre appro- 
ché de l'autel, après avoir immedia- 
temét cachette quelques advis con- 
tre fô Souverain, & plufieurs d'avoir 
commis d'autres crimes une dcmy 
heure avant que fàcrifîer . La rai- 
Ibn eft que ces miferables forçatz 
de Religion font contraints , 'par 
la couftume de dire leurs meflès 
en quelqu'eftat , qu'ilz foient;& s'ils 
ne le font p*as, les bigotz dont leur 
communautés font remplies, de-' 
mendent avec foubçon, fî tels font 
malades, puis qu ilz n'ont pas di(fè 
mefïè . C'eft ce que j'avois à dire 
pour me jultification du crime, qu'il 
veulent m'impofèr. 
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Chapitre VII. 

Inventions puériles de Seaufés pour contre- 
dire a mes lettres. 

L n'eft rien de plus honteux à un 
homme, qui veut paffer pour fin- 

cere. 
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cere^ que d'eftre furpris^ dans des pe-- 
tites finelTes d'enfant : car dans cet- 
te conjondure^ il ne peut éviter • 
d encourir deux ignominies^ le blaf- . 
me d cftre fourbe , & la réputation 
de n'avoir pas afTés de jugement ^ 
pour conduire avec {\xcck$ , & ca- 
cher avec adreffe fes tromperies. 
Quoyque Beaufés ait paflfé lagede 
cinquante ans^ & porte défia la bar- 
be grifCj il n a pas encore defpouillé 
toutes les foibleflTes de fbn enfance : 
il les faid paroi ftre en deux chefs • 
L'un niant que j'aye cfcrit deux let- 
tres^ qui ont paru en mon nom. L au- 
tre en les réfutant par quelques pe- 
tis fiagmens d'une milTive^ que j Pa- 
vois envoyé cinq mois auparavant 
ma fortie au Provincial. 

Prcnnons encore un coup ce di- 
vcrtilTcment de furprendre cet en- 
fant barbu 3 dans ces foiblefles de 
jugement ^ fi vous lifes l'advertiffc- 
ment au Lefteur^ qu'il à mis à la le- 
côde page de Ibn livre vous trouvè- 
res 
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res les paroles qui fuivent. Vinftan- 
ce que les lefuijîes ont eu jufques icy 
contre le Sieur Vincent^ na ejlé que civi* 
/?, four C obliger à reprejenter par de^ 
vant <:MonJîeur le Lieutenant geneml 
de cette Ville , les originaux du livret, 
quil à faiâi imprimer , pour eflre con- 
Jrontis aux lettres^ par lefquelles larri^ 
ge mefme à refuté les impo^ures qtton 
à faiB courir fous fin nom, Noftre 
confiftoire de la Rochelle à repre- 
fenté ces originaux, cet a dire mon 
efcrit, ma profeflion de foy, & mes 
lettres, le tout également authorife 
de ma main , & de mon fcin. Re- 
marqués maintenant fa foibleïTe.Be- 
aufcs à pris, & à faid prendre mon 
elcrit, du 24.de Novemb» pour por- 
ter les juges, à me faire mon procès, 
& par une foiblelfe de jugement, 
que toutes les inventions humaines 
ne fcauroient couvrir, à di<ft du de- 
puis dans fon livre, que c'eft Mon^ 
/îeur Vincent qui à efcrit les lettres, 
l'a choqué comme en eftant lau- 

theur. 



•4S Refponce 

theui j & pour le déclarer tel, il op-^ 
pofè plus de dix foys non pas moy, 
àmoymefme, mes lettres derniè- 
res à celles, que j'avois efcrit au pa- 
ravant, mais il oppofe les lettres pr e- 
tendues de Monfieur Vincent aux 
micnes pour réfuter , (dit il) les im- 
po^iires quon à/aiSf courir fouhs mon 
nom, le prens icy, ce que Beaufés 
me donne ; Si ces lettres font à 
Monfieur Vincent, Miniftre de la 
parole de Dieu , l'efcrit du 24. de 
Novemb. ne m'appartient non plus 
que ces lettres, ainfî les juges ne 
peuvent pas trouver fondement pour 
me condamner, que s'ils jugent que 
cet elcrit, formé de ma main, & au- 
thorifé de mon feing , m'appartient 
ils doivent auffi juger, que les let- 
tres font à moy , puis qu'elles por- 
tent la mefme authoritc de mon 
fèing, & de ma main , ainfi, fi je fliis 
condamné, pour avoir faid'cet c— 
fcrit, & après l'avoir faiét ne m'cftre 
pasabftenude dire meffe, Béaufcs 
^ doit 
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doit eftre pareillement condamncV 
comme un impofteiir public ^ pour 
avoir efcrit^ &prefchc fauffemept^ 
que ces lettres n eftoient pas à moy^ 
eftant convaincu du contraire par 
lexhibition publique > qu'en ont 
faid à la requcfte des lefuiftes^Mefl 
fîeurs de noftrc corfîftoire. Il faut 
que ce jugement foit bien court, qui 
fe couppc foudain : & la paflfion des 
ceux, qui ont efté les revifeurs de ce 
livre, bien grande, d avoir lailfc pafl 
fer une faute, qui fiivfî: cognoiftre à 
tous lés judicieux leur malice. 

Mais que dira Maillre lacques 
pour juftifier une fourberie d*enfanc 
fî manifefte, dira il peut eftre , veu 
le melpris y qu il faiél de ma capaci- 
té, que je n eftois pas capable d'cfcri. 
re une milTive, mais il accorde que 
je fuis profés du quatriefme vœu, 
qui eft le degré le plus haut^ que le 
General donne aux plus fcavans de 
leur compagnie , Scroit il polTible, 
que les plus confîderables de leur 

D corps. 
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corps 5 ne fliffcnt pas capables ^ de 
compofer une lettre ( il faut Tcxcu- 
fer; la palTion ne regarde pas ce ^ 
qu elle ditj Seroit ce, que le ftile 
de ce peu des lignes^ que j'efcrivois, 
relTent plus le caractère de lelprit de 
Monfîeur Vincent ^ que le mien . 
Mais voila tout un confiftoire com- 
pofc de gens de foy^ & d honneur^ 
qui tcfmoignCj que jay apporté ces 
lettres toutes dreffees du collège. 
D'abondant mon ftile neft^ ny* fî 
pur^ ni fi net , ni fi exprelTif que ce- 
luy de Monfieur Vincent , & faut 
que vous & moy (mon ancien frère) 
confeffions^ que mon genie^à le vo- 
ftrc^ quelque bonne idée 5 que vous 
ayes de vous^ font bien inférieurs à 
Tefprit de ce grand homme. Ce li- 
vre^ que j'efcris, & cetavorton^ mal 
faiâ: que vous avez coëfc & faites 
courir foubs voftre nom^ monftrerÔt 
toufiours la grande différence. Der- 
rechefies chofes^ que )e dis font de 
telle nature, que Momicur Vincent 

ne 
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he les poiivoit fcavoir , & falloit du 
moins qu'il les apprit premièrement 
de ma bouche^ ainfy qu eftoit il be- 
fbing, pour les efcrire d'un ft^Q g 
fimple^ & fî bas, que j ay faift, d'em- 
ployer la plume de cet éloquent 
homme. % 

Il faut que je dife à voftre confu- 
fîon, & à la gloire de TEuangile, 
*qu elle eft la pierre d'achopement, 
qui vous à faift tomber dans cette 
infamie. Vous eftes accouftumé fcr- 
lon les méthodes, & les inftrui^lions 
de la Société, d'impofer auxPafteurs 
dans vos injuricuiès, & infidèles ré- 
futations , & leur faire dire ce , à 
quoy ils n'ont jamais penfé, vous a- 
vez cru que vous accableries Mon- 
fîeur Vincent par cette rufe, Uiy at- 
tribuant faufTement ce que j ay corn- 
pofé : mais cet homme plus judi- 
cieux, & plus avifé que vous, vous 
à furpris dans vos fourberies, & vous 
à foiictc dans fa réfutation , comme 
imefcolierde cinquiefme;^ & dau- 

D 2 tant 
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tant que Dieu par les adorables fè- 
crets de fa divine providence, faid 
que toutes chofes reulTifiTent à bien 
à ceux qui le crcignent, à voulu que 
cette impofture, de la quelle vous 
vous ferviez, pour me foire pafler 
pour un homme de neattt, m'ait mis 
en confidcration parmy mes frères^ 
& );tur ferve aujourdhuy pour foub- 
çonner de foux, toutes les accufa- 
tions, que vous formés contre moy, 
ne pouvans point croire à un hom- 
me, quiparoift menteur , avec tant 
d évidence; Ce qui ne m eftpas par- 
my eux un petit avantage. 

Examinons maintenant ( mon 
cher Lefteur) la réfutation ridicule^ 
qu'il foidl de mes lettres , & voyons 
fi ce fameux Logicien n a pas jufte- 
ment mérite, que les Efcoliers de 
Bourdeaux, ayent fubftituè un afne 
dans fa chaire: Il à pris deux lettres^ 
dont la première & la principale, eft 
efcrite quatre moys , & la féconde 
deux mois devant mon départ . Et 

par 
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par line nouvelle forme d argumen-. 
ter^cn prent des lambeaux tronçon, 
nezj & hors de leur fcns^ pour inva- 
lider la créance de certaines propo- 
fitions^ qui fe trouvent dans les fe- , 
condes. SU eft permis dans fa phi- 
lofbphie non achevée de raifonncr. 
de la façon. Saind Paul doit avoir 
apprehcnfioUj que quelque mefchant 
homme comme Beaufés, ne prenne, 
quelqune de fes lettres 3 & rapportât 
à contre fens divers pafïages tron- 
ques du corps de fes autres Epift; es, 
ne tafche de le faire tomber en con- 
• tradition, car il ni à rien de plus ai- 
fc, fi fa forme de difputer eft permi- 
fe. Quoy de plus formel contre les 
loix de la contradiction? que de fai- 
re valoir, pour un temps , ce qui eft 
touchant un autre • Par exemple je 
difbis dans ma lettre, dont il rappor- 
te ce lambeau: favoisejlé receu à /ai-- 
re lé quajriejme vœu^ au quel on n admet 
perjonne Jtnon ceux^ qui ont ejle e [prou- 
ves par un long temps dans la pratique 

D 3 de 
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de la vertu ^ degré qui attire après foy 
tant de rejpe^^ & de réputation , dans 
vôjlre corps ^ que ce H: le hut^ au quel touê 
4t(pirent^ & jugent heureux ceux^ qui ont 
feu y atteindre: il rcfpond à cela par 
des motz tronqués dïin autre lettre^ 
& did ainfy Rcfponce de jarrige^ 
^^Dieu fera le juge de ceux^qui rnontcon-- 
damné fans rn avoir ouy^ qui font deux: 
le P. Titardy P . Ricard les prin^ 
cipes de mon traitement . le n ay que 
voH:re Révérence qui 7ri a toufours ohli^ 
gé en qui favois^ S' encore de gran^ 
des e(j>erances. Remarquons les im- 
poftures de cefaufllure public, & les 
groflicres abfurditcsj dans lefquelles 
la palTion de mal parler le précipite^ 
Il ell icy queftion d'un v^œu^ que jay 
jfaid publiquement dans la maifon 
profeflë de Bourdeaux devant le 
Maiftre autel de TEglife ^ entre les 
mains de Pitard Provincial ^ après 
avoir donné les preuves de doétri- 
ne^ t& de vertu^ qui font neceiTaircs 
pour cela. Et ce maling pour di/ïî- 

muler 
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mulcr par fouplcfTe ce qui creue Je 
cœur à toute la Société de voir un 
de fwS profésj de la Religion refor- 
mée, apporte les paroles preale- 
guees, 'T)ieH fera le juge de ceux qui 
rnont condamné , &c. Voicy la foi- 
blefledes foibleflTes. Poureftrepro- 
fés, à quel titre, qu'on le foit, il faut 
procéder juridiquement, par exa- 
mens perfoncls, & par informations, 
& les juges font obliges de jurer, 
qu'ils jugent la perfonne capable, 
d'eftre admife au quatriefine vœu . 
Ceft doncques mal à propos, que 
Beaufcs applique ces paroles tron- 
çonecs d'un autre lettre , T)/V/i fera, 
le juge de ceux qui rriont condamné y&c. 
car je ne fuis pas condamné, puis 
que je fuis ^ dmis à ce degré le plus 
glorieux de leur compagnie, & be- 
aucoup moins fuis je condamné par 
Pitard, puisque ceft le plus puif- 
faut inrtrumcnt, que j'aye eu, pour 
cftre gradue , luy eftant alors Pro- 
vincial, & ayant eu ordre de Mutins 

D4 Vi 
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Vitellefchi de m'admettre à ce de- 
gré, le ne fuis pas aulTy condamne 
comme ignorant, car Bcaufés mon 
cruel adverfaire , fans que je l'aye 
jamais defobligé, ne peut nier, que. 
pour cftrc profés, il faut eftre excel- 
lent ou en polimathie, comme les 
grands Humaniftes, on en théologie 
comme ceux qui font deftinés, ou 
peuvent l'enfeigner, ou en prédica- 
tion, comme font les plus eloqucns, 
je ne me metz pas en peine , dans 
quel de trois ordres , il me rengera. 
jepalTcray toufiours pour excellent 
dans leur compagnie en quelqun de 
ces trois, lors qu'un infinité gemif- 
fènt d'avoir efte rejettés, & cela me 
fuifit pour n'cftre pas condamné . le 
ne fuis auffypas condamne par Ri- 
card, car eftant fon prétendu fubje^: 
j'ay faid l oraifon du Dauphin, en 
prcfence de Monfeigneur le Prince 
de Condé,& du parlement de Bour- 
deaux, qu'il alla luy me/ine inviter, 
& du depuis Chrifpus , qui à eiî 

beau- 
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beaucoup d applaudifTcment^ & tout 
cela par Ton moyen^ dont je luy ay 
une grande obligation: C'eft donc-, 
ques mal à propos^ que ces paroles 
font appliquées par Maiftre Lacques^ 
fera le juge de ceux qui m ont con^ 
damne y é'c.. Si je vouloir parcourir 
tous les autres palTages tronçonnés 
qu'il confronte malicicufcmcnt, je 
ferois un difcours infiny, & ferois 
voir par tout des pareilles abfurdi- 
tèsj & fiipercheries. Monficur Vin- 
cent la decoufu fur ce point ^ avec 
tant de vérité^ & de force d'e/j^it, 
que je m'eftonne, queBeaufés^ ncft 
quitté la Rochelle pour s'aller ca- 
cher dans fa tanière de Ruffcc^ afïîn 
de ne paroiftre jamais plus dans nos 
prefches. Reftedonc à mOyde fai- 
re voir les occafions^ qui m ontfai^l 
efcrire les lettres ^ fi fbuvent rebat- 
tues y & oppofees à la fincerité de 
ma converfion^ Pour cette effcdl je 
te prie , mon cher Leifleur^ de re- 
nouvellcr ton attention^ & lire ^ & 

P 5 relire^ 
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rclire,Ies chapitres qui fuivent, com- 
me très importans, pour cognoiftre 
le gouvernement des lefuiftes. j'ap^ 
porteray, premièrement les occar 
fions y qu'on à dans cette Société 
d'cfcrire de lettres de grand refTen- 
timent: Et puis je te rcndray raifon, 
pourquoy j'ay efcrit celles 5 qu'ils 
ont faid imprimer pour rendre ma 
cônverfion fufpedte. 



CHAtITRt VIII. • 

0« ejh obligé d^ns la Jhcietéde Tefulfies de 
Jè ùUindre quafi continitellemtnt. 

TOut ce qui luit, n'efl: pas or ; 
quelque cfclat , qu'ait le gou- 
vernement des lefuiftesj il eft trop 
politiquejpour eftre bons de la mau- 
vaifè couleur d'un malade , & d'un 
pouls dérègle j on conjeâure raifo- 
nablement qu'il y à des crudités, & 
des humeurs peccantes dans l'efto-» 
mac Les crimes capitaux, dont ils 
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font accufés, & GonvaincussLa gran- 
de quantité de ceux ^ qui les aban- 
donnent pour des juftes raifons ^ & 
la^ multitude infinie des mefconteris^r 
qui vivent encore dans cet ordre^ 
comme les criminels dans les con- 
ciergeries , marquent inconteftable- 
ment l'indifpofition de ce corps, qui 
tend à (à ruine. Quiconque faira re-^ 
flexion, que leur gouvernement cft 
tyrannique, que les faux raports , & 
les findications , y font ordinaires, 
que les employs, & les charges y 
fonf mal diftribuëes , il s esbahira 
que les mefcontentemens des infé- 
rieurs n efclatent d'avantage. le vous 
jure, que de dix lettres, qu ils efcri- 
vent àceux, qui gouvernent, il y en 
à toufiours fcpt ou huid, qui con- 
tiennent des plaindes; & ordinaire- 
ment flmglantes, & douleureufes* 
Pleut à Dieu, qu'on furprit pendant 
quinze jours celles, qu'on efcrit au 
Provincial de Guiennc , il ne me 
faudroit point d'autre preuve, que la 

fim- 
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fîmple Ieâ:ure3 qu'on en fairoit, L'e- 
minéntiflîme Catdinal de Richelieu 
en ayant faiifl fiirprcndre quelques 
unes 3 pour les intereftz de la Cou- 
ronne, n'ayant peu defcouvrir cette 
fois aucune trahifon ( car ils font 
plus fins, quand ils efcrivent d'une 
matière fi importante) dift au Roy^ 
Ces gens fe defchirenty ^ n efcrivent 
que pour fe picquoter^ ce tefmoignage 
eft de telle confideration . qu'il n e/è 
pas befoing de recourir à d autres. 

le cognois plus de trente Reli- 
gieux prétendus de cette Provirhce^ 
qui pour avoir cftc caflTés dans le 
cours de leurs eftudes de Théolo- 
gie, & par fuitte juges incapables, 
de pouvoir afpirer au degré de Pro- 
fés, nourrifTcnt aujourdhuy un re- 
gret perpétuel , qui comme le vau- 
tour de Promcthee leur picque in- 
ccfïamcnt le cœur. len peux nom- 
mer de bel efprit^ & de bonnes let- 
tres ^ qui ayant efté ravalés dans le 
degré de Coadjuteiu- formé, par Ja 

malice 
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malice des Examinateurs, &Iapre-. 
occupation des Confulteurs de Pro- 
vince, font tombés dans une telle 
infenfîbilitéj qu'ayans des riches ta- 
lens pour philofopher, pour pre- 
fcher, &pour enfeigner mefmc la 
théologie , font devenus ftupides 
d'affîidion, & ont renoncé à tout 
employ litcraire, fe condamnans 
eux mefine par delèfpoir à une vie 
oifeufe, & feneante, & on les entend 
gémir, dans leur cham bre , &dans 
les allées des jardins, avec tant d*a- 
mertune de cœur, qu'ils fairoicnt 
compaffion aux tigres . Les uns ne 
pouvans plus long temps digérer la 
mélancolie dans les belles Provin- 
ces de la France, la vont promener 
dans les forcfts du Canada parmy 
les fauvages, pour y mener une vie 
cachée hors de la civilité humaine . 
Les autres difent tout haut par un 
Proverbe qui leur eft ordinaire, // 
faut que la cheure broute ou elle ejl at- 
tachée i mois s'ils a voient plus de;eu- 

nclfe 
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neffe & de fanté ils ne demeureroi- 
eo^ pas deux mois dans ce corps . 
Le fondement de leur deplaifir cft,. 
que quand dans la fuite des temps 
ils deviendroient des oracles en tou- 
tes les icicnces : ils font toufiours 
obligés de demeurer, dans ce bas 
degré, qui les delhonnore, & les ra* 
'vale incomparablement au delToubs 
des profcs du quatriefme vœu. Les 
Provinciaux ne peuvent nier , qu'ils 
n'ayent rejette des hommes^qui font 
capables de faire toutes les plus fub- 
limes fonâ:ions de leur compagnie: 
& aflin que cette fliute ne paroi/Te 
pas, leur donnent toufiours des em- 
plois vils. l'ay entendu dire àMon- 
iîeur de Lingende Fvefque de* Sar- 
lat, l'un des beaux elpritz & des plus 
fcavans Théologiens de la France, 
qu'ils pouvoicnt en bonne confcien- 
ce quitter l'ordre, & qu'elknt trai- 
<5lés fi cruellement , ils eftoient dif- 
pcnfés de leur vœux fimples , car 
ceux ci n'en font pas de folemneJs -, 

Non 
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». Non obftant l'hipocrifie efl telle- 
5î. ment l'ame, qui donne le mouve- 
h ment à ce corps . qu'on y attribue à 
n zele, ce qui doit eftre rap'orté à mef- 
ti contentement , & la plus part de 
oi ceux, qui vont aux miffions Orien- 
I» talcs j & Occidentales, ny allanSjque 
>i< pour éviter les deplaiiirs domcfti-u 
u! ques, & les monopoles, (je dis la 
li plus pait 5 & non pas tous) cepen- 
ni dant ces ambitieux , qui tirent de la 
k gloire de toutes chofes , font pafler 
j par de ça ces afflige s pour des grads 
Il Apoftres , & perfliadent au peuple 
( que la gloire de Dieu à tranfportè 
\ dans ces régions barbares, ceux, que 
i le deplaifir , & les affronts receus , 
ont banny dans ces pais efcartési 
l'ay appris depuis peu de l'un des 
plus honeftes hommes, qu'ils ayent, 
que le motif, qui le faifoit aller dans 
le Portugal & les Indes, eftoit les 
fupplantations, & les brigues, qui 
n'eftoient que trop vifibles dans fa 
Province, le pourvois nommer par 

nom 



1 



^4 Rejponce 
nom & fuinom une bonne partie de 
fes affliges , & fi l'infolence de Bc- 
aufés m'y oblige,je le flirayj& pro- 
duiray de plus le catalogue de ceux 
qui né font pas profés, je ne le feray 
neantmoins pas à prefent, pour n'ad- 
joufterun furcroy d'afflidion à de 
pauvres affliges, qui n'ont en ce mo- 
de d'autre regret, que d'eftre lefui- 
ftes , & n'ont pas alfés de courage 
pour les quitter. 

• Les melcontentemens & les dc- 
plaifirs ne fe trouvent pas feule- 
ment parmy ces Coadjuteurs for- 
mes, que les frères lays appellent 
par melpris, les Pères de la petite man- 
che 3 les profcsy ont encore bonne 
part, avec cette différence toutes - 
fois, que leurs deplaifirs palTent , & 
ceux des fufiiommez font perpe- 
tuels,à caufe de cette fatale necelfi- 
té de degré, qui les lie à eftre con- 
temptibles. En un pays ou les tra- 
hilbns régnent, perlbnne quafi ne 
peut dire , qu'il y vit fans m.efcon- 

tcntc- 
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Kntcmcnt: La communauté des le- 
fuiftes eft une afTcmblee des trai^ 
fteSj quelque eminent homme qui 
fe rencontre entre eux^il ne peut paf. 
fer un moiSj parmy tant de trahiions ' 
fans fa plaindre. Le feu lean de la 
Renaudie^ qui avoit efté provincial, 
fbuloit dire ^ que les plus braues 
dans la Societè3 pour fupporter aife- 
ment les deplaifirs^ dévoient fe per- 
fuader^ qu'ils eftoient condamnez 
iux galères pour cent, & un an, La 
jaloufie divilc les efpritz de plus 
grands . L'ambition forme dans les 
ames de tous les principaux de gra- 
des idées de leurs perfbnnes , car 
comme ils fe voyent relevés dans un 
•eftâtplus haut, que le.urs frères, ils 
penfent que tout leur eft deu ; De 
la les'plàintes fànglantés,les defplai- 
fîrs cuifans, les mefcontentemens 
opiniaftrcs , qui divifent les efprits, 
& altèrent la charité . Si doncques . 
tu leur entens jamais dire , que leur 
ordre eft la terre de Geifen toute 
^ ^ E iumt^ 
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liimincufe^ lors que TEgypte eflen- 
vclopee des ténèbres ^ dis hardimêt^ 
que c eft une terre pleine de brouil- 
lards^ & de nuages ^ & s'ils adjou- 
ftent dans Tinfolence de leurs ven- 
teries , que c'eft le Fauxbourg du 
Paradis ^ refpond qu elle eft lentrce 
de 1 enfcr^de laquelle parle leur Vir- 
s;ile. ou 

' .LîiSim ^ & ultrices ' pûjliere cubilia 

V allentefque habitant morbi 3 trijlif^ 

que JeneHus: 
Terribiles viju /(rrmcCy lethumque^la- 

bojquey 

Tum confanguineus lethi Jùpor ^ éf* 

mala mentis 
Çaudiay mortiferumque adver/o in* 

limine bellum^ 
Veneiqiie Eumenidum thalami y & 

difcordia démens 
Vipereum crinem vittis innexa cruen- 
/ ti5. 

Mnita ubi prxterea variamm ^^on^ 

Jlra ferarum 

Cen^ 
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Centauri in forihus JlahuUnt^ Scj/Ux^ 
qu<e hiformesy 

centum geminus Bnareusp ac heU 
lua LerUde 
Uorrendum Jlridens ^ Jlammifque ar^ 
mata Chim^ray 
, Çorgonesy HarpyUque^ forma trh 
• corporis umhm. 
que fi tu veux parler plus chreftiene- 
ment avec Ttuangile^ dis leur^ avec 
. autant de vérité ^ que d'afTeurancci 
que Dieu à jette les le/liiftes par ad 
Vance^ in tenehras exteridres uhi fit"- 
tus ^ JlridôT dentium* 

i 

CH.A/PITRE IX. 

^alfons de njeftontentemnt quont les Tefuiflesà 
tirées de la conduitte des leurs fuperieurs. 

POur approcher davantage les 
caufès des defplaifirSj qui rava- 
gent les Collèges de la Province de- 
Guienne. Le gouvernement tyran- 
nique 3 que quelques Provinciaux 
ont introduit 5 ell le furieux fan- 

Ez glicr^.^ 
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glier^ qui gafte tout. Vn (îertaîn leàrt * 
Pitard ^ qui faifoit donner aux frè- 
res yurogncs de Tarcenic : Vn autre 
potiron de nui(fl, appelle Ican Ri- 
çard, qui s'eft eflcvé de la terre^ au 
defpens des revenus duNovitiat^ & 
par le crédit de certains lefuiftes de 
PariSj qui le rccommenderent à Ro- 
me : Et du depuis un Gilbert RouC- 
feaUj homme crucl^Sc vindicatif^ jqui. 
pour faire xlcfpit à Monficur de Poi- • 
(flicrs, fe ventoit de foire couper fa 
tefte au Sieur des Eftangs ^ quand il 
en auroit autant quun Eidre^ ontgoû- 
verné fi infolcment depuis neuf à 
dix ans cette malh'curcufe Province^ 
que la moitié des jeunes hommes 
de la plus belle efperance^les à quit- 
té ^ & les autres plus vieux ont ge- 
mi^ &gemiircnt encore foubs la ty- 
rannie. Si jeftois dans Tordre^CDieu 
m en garde) j'aurois droit dé repre- 
fcnter au Pape comme à leur chef ^ 
fbuverain ces ihconvcnicns ^ ainfî 
que quelque uns ont deia faiét: mais 

puis 
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puis que Dieu ma îixGi la grâce d en 
fbrtir, je les declareray plus .utile- 
ment aux peuples. 

Ceux qui examinent en gênerai 
le gouvernement des lefuiftes^ )u-^ 
gent qu'un mal pcftilcnt coulera 
tou/îours deJa tefte fur les mcm- 
brcs^ & que cette Monarcliie impe- 
rieufe, qui exige de fes fubjevftz une 
obeijTance aveugle en toutes cho- 
fes^ ne peut fub/ifler^ fan§ efpendre 
dans les cœurs .une amertume eter-# 
nelle. 

La première fburce de deplaifir 
cft^quele General qui crée les fupe- 
rieurs fubalternes^ &les Provinci- 
aux qui font les informations^ pour 

, les eflever aux fuperiorités 5 ont 
pour maxime 5 de n eftablir pas es 
.charges ^ les plus dignes , mais les 
plus confîdens: aflin difent ils^de les 
avoir 11 la main^ & qu'ils exécutent 

. fans réplique ce qui eft ordonné de 
Rome. De la fuit^ que les Supé- 
rieurs ne font ny les plus fcavans.^ ny 

E3. les 
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les plus habiles: mais de petites gés, 
& de peu de lettres, qui ne pouvatis 
s'eflever d'eux mefme, pour n'avoir ' 
aucune de ces qualités, qui font les 
grands hommes, font obligés de fer- 
vir aux deffcins de ceux, qui les ont 
eflevês. Or )Ugc mon cher LecSeur, 
quel doit eftre le defordre , quand 
ies aveugles conduifent les clair- 
voyants & que* celuy qui à mille 
deâiutz , & peu ou point de dons, 
souverne les crrands.dodeurs, & les 
ftges. De la procèdent le mefpris \ 
de celuy qui régit, qu'on appelle 
tcftujfuperbe, ignorat,de late§ mur- 
mures contre le General , qui l'a 
pourveu, contre les Provinciaux qui 
l'ont choifi: Suivent les mutineries, . 
ies mefcontentcmens , & les lettres 
qui font trempées dans le fiel, & qui 
dégouttent d'amertume. 

Le fécond inconvénient eft, que . 
les Rcdeurs ne fe gardent d'aucune 
forte de gens tant^ que de ceux qui 
excellent par defllis les autres , & 

nont 
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n'ont d'autre foing, que de les ran- 
ger au petit pied, &les mettre bas; 
Pour cet éffeâ:, ils tranchent des ab- 
folus dans leur gouvernement , ne 
les appellent non plus au confcil^ 
-que s'ils n'eftoient pas dans la m ai- 
fon, les mènent par ville dans les vi- 
fites des Grands, affin de prendre le ^ 
devant partout, parler les premiers, 
& recommander leur orgueil, par 
riiumilitc de ces grands hommes, 
qui font obligés de déférer en tou- 
rtes chofes à ces idoles de fuperio- 
ntc,.3<: monftrer par effed: qu ils font 
inférieurs à -des perfonnes, qu'ils 
fiirpalfent en réputation, & en qua- 
lités. Hxc Tyranni vox ejl y quidojuiU 
excelfum in regno cadat. Pour ne dire 
rien fans preuve, demande mon cher 
Ledeur, quieft, lean Ricard, Guil- 
. liaume Ricard, Milfeneau, Ithier, 
Combaud, laRhede, Coulon, Sai- 
ge. Gaillard, Régnier, Soulier, Ga- 
daud, & telles gens, & tu verras 
qu'ils ne font non plus cognus dans 

E4. • la 
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la Guicniie-5 que s'ils n'y efloîcnt 
pasjtant leur qualités font chetifues; 
Et cependant voila les Supérieurs^ 
qui tiennent le timOn^ & régentent 
les Camains, les Martinons^les Go- 
defres^ lesjoflfets, le grands Prédi- 
cateurs 5 & les cxcellens Théolo- 
giens- Peut on vivre dans un gou- 
vernement fi fautif, fans fe plain- 
dre. 

Le troifieHiie defordre cft, que . 
ces Supérieurs jfàns fonds, & fans 
autre recommandation , que celle' 
que le Provincial leur à donné, s at- 
tachent à luy comme le lierre aux 
parois, font toufiours de fon opi- 
nion , pour luy complaire , cncli- 
nent à tout ce, à quoy ils le voyent 
cncliner, tant pour fe maintenir dans 
le charges piefentes,quc pour en ob- 
tenir de nouvelles, après avoir ad-- 
miniftré celles, qu'ils ont. Si quel- 
qun improuve le gouvernement, 
vous voyez que ces afîîdcs fe tour- 
nent foudain contre ce pauvre homr 

me. 
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me, tomme des lyons, ainfi le Pro- 
vincial gouverne tout feul la Pro- 
vince, par la confidence qu'il à avec 
fes - Reftcurs ; & le gênerai ayant 
ehoifij par les mefîries maximes de 
gouverner, les provinciaux , n'ayant 
pas pris les meilleurs, & les plus ca- 
pvibles: mais les mediocres,gouver- 
ne toute leur compagnie , fans que 
perfbnne aye le courage de fe décla- 
rer contre, & fi quelque hardy, le 
faifoit quand il feroit un Saind Paul 
il pafferoit pour un bigearre, un tur- 
bulent, un perturbateur de la paix. 
De la vicnt,qu'on di<5l,qu'en la pro- 
vince, toutes cho fes palTent, fdon 
que le provincial , & deux ou trois 
confidcns prelcrivent, fans faire au- 
cun eftat des autres,quoyque préfé- 
rables en tout, & qu'a Rome le Ge- 
neral fc hauffc fi exceflivement, par 
les moyen des provinciaux, def- 
qucls il s'alfeure, que le joug d'obéir 
devict infupportable. Prends garde, 
mon cher Le(5teur , Si un honefte 

E 5 homme 
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homme peut fouffrir l'orgueil de ces 
politiques y fans efcrire du moins 
quelques lettres pour telhioigner 
fon relTcntiment. . * 

Le quatriefmè malheur , n engen- 
dre pas moins de troubles, & de de- 
gouîb. Ces petis Redeiirs, qui ont 
efté choifis, non pour avoir les par- 
ties necefïaires au gouvernement^ 
mais pour eftrc fouples au provin- 
cial, & fcavoir patiliner a propos, & 
à temps, deviennent abfolus en leurs 
reflbrts, fans qu^aucun les puifTe re- 
tenir, ny empêcher: Et comme or- 
dinairement ceux qui ont rcfprit 
tbible, veulent monftrer dans leurs 
actions, qu'ils Tont fort . AufTy ces 
CuJloUinos y qui 'ne travaillent que 
pour autruy^voulans faire voir, qu'ils 
ont une grande capacité pour.gou- 
vcrner, fe portent en Souverains , & 
rendre confeil, que de leur te- 
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fce, difpofcnt des biens, & des per- 
fonncs de leur collectes avec tant de 
tyranniCj que la condition des plus 

igno- 
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jgnoraqs eft prcfcrable aujourdhuy 
à celle des plus dotfles.C'eft la plain- 
de commune des hommes sraues» 
que tous les deflcins .fe prenent Se 
s achèucntHms comnjunication^ car 
ces petis fuperbes fe croyroient me-* 
prifcs, fî un fcavant homme leur a- 
voit donné un bon advis . Tay eftc 
dans des collèges , ou les Red:eurs 
faifoient fi peu des cas des Anciens, 
qu il ne les appelloit pas en leur 
chambre^ pour confulter tous les fix 
mois une foys, '& alors ne leur pro- 
pofoient que des vétilles ^ -tant il eft 
vray que l'orgueil à porté le gou-^ 
vernemcnt parmy -eux à un haut 
point d'infolence . Voir fon fort ^ & 
fès fortunes entre les mains d'un i^r- 
norant impérieux^ & ne le plaindre 
pas^ ne feroit pas aifé à un Stoique, 

La cinquiefiîie fource des m cf. 
contenter ^ens eft^ que Tes mefînes 
Redeurs fonttellcmét abfolus^ dans 
leurs coUegcS) qu'ils peuvent mettre 
en exécution leur advâs^ quand il fc-^ 

roit 
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roit contraire à celiiy de tous les au- 
tres^ & peuvent obliger^ voîre obli- 
gent effeftivement les fubjedz au 
préjudice des k>ix^ à obéir à leurs 
commendeiTieris injuftcs^ & faire 
leur volonté • Enquoy les jeunes 
font fî infolens ^ quils commendent 
aux plus illuftres, des chofes très 
humbles3 & baffes ^ potir monftrer 
leiir authoritéj & leur faire voir^ di- 
fent ilSj qu'ils font les maiftres. Quel 
moyen quïin homme de bon cœur 
puiflTefoubmcttre fon jugement , à 
celuy d un extravagant, & ne prenne 
loccafion de fe plaindre d'une telle 
. conduitte. 



Chapitre X. 

Jutr^î caujcî Ventantes de mefcontentement, 
que les lefuiftesont, prijis de Cin- 
jujlicc des Jlipenet&s. 

IL n eft point de comiijiunautè^qui 
puifie fe mamtenir fms juftice ^ 
quand bieii ce feroit une commu-r 

nautç 



nautc de brigans. Le manquement 
le plus notable de ceux qui rava- 
gent^ la province de Gulenne eft un 
deffaut de juftice^ qui produit incef- 
jtamênt de fruitz de rébellion^ & me- 
nace ce corps dïrne prochaine rui- 
ne. Tousjufques aux novices font 
fcandalifés^ de voir que les offices fe 
diftribuent entre peu de perfonnes. 
Les uns font fuperieurs par refpacc 
de quinze & vingt ans^ & les autres 
font exclus pour toufiours^ encore 
qu'ils foient eftimez généralement 
de toùs^pour les pliis fages. On n en- 
tend rien plus ordinairemer^t ^ dans 
les grands & les pctis collèges 5 que 
ces paroles^ pourquoy un tel N.N. nejf 
pas choifi four eftre Supérieur. & ort 
voit fouclain une nuee de triftelTe^ & 
de dcfpit fe former fur le front des 
efcoutans, quand quelque fuperieur 
vient dire dans la récréation ^ un tel 
eft déclaré ReéTeury le filence qui fe 
faiftà cette nouvelle ^ les- bouches 
interdi(5tes5& fans parple^les regards 

• mutuels^ 
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Miiituels^ qu'on fe donné pour teA 
moigncr de l'admiration ^ & de la 
furprife^ monftrent le deplaifir.qu un 
thafqun à de voir eflever de la bode 
des honimes de ncant^ fur la tcfte 
des autres ^ au mefpris des g*-ands 
hQmmes qui font rejettes. Quand 
on fceut là nouvelle 5 que laRhcde 
avoit efté choifi pour Redeur d'A- 
gcn: Pierre Cadiot pour celuy de 
la Rochelle : Bernard Soulier pour 
celuy de Poidiers : Fronton Ga- 
daud pour celuy de Pau: le defdaiOj 
& le mclpris de telles perfonncs fut 
univerfel^ & plufieurs en firent pu- 
bliquement des rifees.* 

C'eft affez poureftre exclus des 
charges d'avoir les qualités^ qui fe- 
roient necelïaires pour y élire ad- 
mis. Les lettres font réputées pour 
un empêchement^ foubs couleur que 
les grands efpritz ne reuffiffent pas* 
bien dans la pnaticque. La folidité 
de jugement ^ & la fermette de cou- 
rage^ font redoutables à la puilfance 

de 
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de ceiix^ qui tiennent le gouvernail^ 
ainfi ils n ont.de foing'plus prefïlmt^ 
que de trouver divers prétextes^ 
pour Les exclurre. On dit des lins, 
qu'ils font colères^ des autres^ qu'ils 
font me^nColiques ^ de ceux cy , 
qu'ils ont l'efprittrop hardy^deceux 
la, qu'ils ne feroient jamais bien u- 
nisavecle General ^ & comme les 
grandes amcs ont toufiours quelque . 
défaut 5 ces envieux font valoir les 
imperfeftions ^ qu'ils rencontrent 
dans ces pcrfonnes eminantes^ pour 
les exclurre du gouvernement. De 
la advient^ que ceux que la nature à 
avances ^ font alfujetis ^ & ceux que 
la mefme nature à ravalé; commen- 
dent^ ces féconds font enorgueillis^ 
& ces premiers font irrités. 

Le Pontife Romain ayant efté 
adverty de ces fupercheries 3? à faid: 
un Bref depuis peu^ par lequel il 
commende, que tous les fuperieurs^ 
excepte Je General, foient dcpofès 
après trois ans precifement expirés, 

&nc* 
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& ne puifTent eftrc admis à aucûiîé 
fuperioritc , durant l'efpace de dix- 
huid mois : Ce repos qui les rend i 
inférieurs, ouefgauxà ceux, qu'ils 
tenoient foubs leur empire, les à 
jettes dans le dcfefpoirj liront pre- 
mièrement fliiél tous les cffortz ima- 
gînableSjpour le faire revoquerjn'en , 
pouvans point venir à bout, ils n'ont 
. pas voulu le faire proclamer,au meJP 
pris de Tauthorité, & de la puifTance 
du Pape: &po'ur comble d'infamie, 
ont mis dehors des perfbnnes devo- ' 
tes, & pieufes, qiii avoient tefinoig^ ; 
ne de la fatisfaftion à la nouvelle de i 
cette reforme,fi importante pour re- i 
primer l'infolence de ceux, qui vou- 
loientTe perpétuer dans les charges. 
• L'injufticc eft encore plus grande 
dans l'abus de leur aùthorité . Les 
pkis cloquens prédicateurs ne font 
■ pas ceux qui. prefchent dans les plus 
belles chaires : ny les plus fubtils • 
Théologiens, qui enfeigrient dans 
les efcholes les plus illuftres i py les 

plus. , 
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|)îus grands Rhetoriciens , qui font 
Ja première dans les plus beaux col- 
lèges* Les ilipcrieurs avancent leurs 
mignons , au préjudice des plus fca- 
vans ; Ainfy les lettres n'ont plus 
de recompence , la capacité n'a pas 
les honneurs , les mérites font dans 
le rebut, & n'y à quafi perfonne dans 
les emplois efclatans, que ceux qui 
Ibnt à leur genoux , & les adorent . 
C'eft la caufe que les bons elprits le 
rebutent, & voyans qu'il coufte tant 
de parvenir à quelque eminence , fe 
contentent d'une médiocrité . De 
la arrive que les Lettres humaines 
font à mefpris , la Philoibphie rem- 
pc, & la Théologie ne s'apprent de 
plufieurs, que par manière d'acquit j 
La faveur & la grâce de lîiperieurs 
faid les fortunes . La vertu les def- 
faiA. 

Cett' injuftice paroift encore plus 
vifiblement, dans' les fatisfaftions, 
que ceux qui font olFencés , deman-; 
dent. Si quei^un fe plaint au Gene- 
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raldcla violence de quelque fupe-- 
rieur immédiat 5 Quelque jufterai- 
foUj quil aye de demander répa- 
ration , il ne l'obtiendra jamais 3 & 
quand il auroit fouffert perfecution 
pour la foy , il eft toufiours réputé 
pour coupable. Murmurer contre 
une faute vifible que le Refteur 
commet^ c eft un crime; S'en for- 
malifer ou len accufer ; c'eft eftre 
defobciflTant ^ & difcole • Pour fè 
comporter envers eux^ il faut eftrc 
comme ces idoles^qui ont des yeux^ , 
& ne voyent point: Des oreilles^ & 
n entendent point ; Des bouches^ & 
ne parlent pointj Et pour converfer 
avec les Frères ; il faut eftre tout y 
jeux y pour regarder leurs défauts ^ 
Tout 3 oreilles ^om entendre leurs 
paroles^ & tout^ langue pour les rap- 
porter aux fuperieurs ^ affin que tou- 
tes les fautes de ceux ci ^ foient ca- 
chées, & toutes les imperfedions de 
ceux la, foient cognucs. 

Cette fuifTe politique accable les 

^ infc- 
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inférieurs, & rend infolens.&îoutra- 
geux ceux qui commcndent . Ils 
font afTuréSjquoy quils falTent^ qu'ils 
auront le deflfus ^ & que le General, 
& les provinciaux reprimeront les 
accufateurs ^ pour ne donner pas 
mefme aux fiibjedls la liberté^ que 
les forçats ont^ de fe plaindre. lay 
cognu trois ou quatre grands ef- 
pritSj qui font fortis de leur provin- 
ce frefchement ^ pour avoir deman- 
dé juftice contre des fuperieurs, quî 
•les accufoientj & n'avoir peu feule- . 
ment obtenir ^ d'eftre ouis • Mon- 
fîeur Baud s'eft plainft juftement au 
Vicaire de toute la Société contre: . 
lean Ricard ^ & na receupour ref- 
ponce qu'un glorieux panegire des 
louanges de fon Aocufateur • le' 
crois que ce fcavant prédicateur^ 
qu'ils perfecutent pour la fortie^peut 
monftrer cette lettre, qui eft capable 
àfa fimpleledlure dcjctter de l'iri- 
dignation. Cedifcours eft tellemenc 
vravj que de dix lefuiftes^ toufiours 
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s'en trouvera neuf de mon advîs : Et 
pour vous monfti^er ^ qu'il faut enfin 
que cette forte de gouvernement 
Gveue 5 on à faid effort défia envers 
le Pape^ pour eftablir dans chafque 
province quelques Difcrets pour ren- 
. dre juftice à ccux^ qui lademandent^, 
ils efperent de l'obtenir veu les très 
grands abus* le m'en raporte. 



Chapitre XI. 



!J\Aifon$ de mefcontentement pri/ef des Sjn^ 
dications parmi les lefuijles. 

QUediray je de rinjuftice^ qui 
je trouve dans les Syndica- 
tions . Ignace pour fonder un gou- 
vernement plus tyrannique^ quere- 
ligieux^ à faiA deux règles^ qui foubs 
prétexte^ d'augmenter la charité ^ la 
detruifent. Il veut par la première ^ 
que tous foient prejls de fe déceler les uns 
les autres^ quand le /uperieur les inter- 
Yo^era . Par la féconde il oblige un 
chafqu un ^ de rapporter au fuperieur 

les 
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Us fautes quil aura remarqué d^ns'le^ 
meurs. 'y ^ la vie de Jes compagnons. 
le ne dis pas icy^ <iu on voit en Thi- 
ftoire Romaine . qu'au temps de 
mauvais Empereurs foubs Ncron^ 
&fbubs Domitian ces infâmes dé- 
lateurs regnoient ^ mais que foubs 
les bons tels que furent Vefpafien ^ 
Tite^Traian, & Antonin le Pieux ^ 
ils eftoient bannis^ fuftigés^ & quel- 
que foys envoyés au dernier fuppli- 
ce. Je veux icy feulement monftren 
que ces règles font deux fontaines 
d^injuftice^ &dc mefcontentcment. 
D'injuftice^ d'autant que ces Syndi- 
cationSj font informations fecretes 
desfiutes^ ou délits dautruy, don- 
nées au fuperieur en fecret^ & fms 
preuve^ & làns ouir les parties^ ainfî 
les mefchans oppriment les bons^ 
fans qu'ils le fâchent^ parleurs accu- 
fitions fecretes : Les envieux arre- 
fèent le bonne fortune de ceux^ qui 
travaillent heureufèment pour le 
public^ lors qu ils y fongêt le moins^ 

* F 3 &les 
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6c les fuperieurs qui n ayment pas 
tous leurs fubjeâis également ^ font 
bien aifes d avoir dans leurs pulpi- 
treSj des informations & des pièces 
pour reculer les hommes fcavans, & 
ceux qui leur font ombre • Tout 
homme judicieux qui confiderera^ 
Tinclination que nous avons de re- 
marquer pluftoft le malj que le bien , 
TimprelTion que faid dans le/prit 
des foibles^ l'obligation qu'ils croy- 
ent avoir^ de raporter toutes choies^ 
à moins que de contrevenir à leur- 
règle j Comme le manquement d'u^ 
ne petite circonftance peut rendre 
un faiâ: de mauvais, bon^ & de bon^ 
mauvais 3 jugera de Tiniquitc de ce 
gouvernement^&laccuferafans dif- 
ficulté d'injultice. 

le dis en fécond lieu que ces re- 
glesj font une fource de mefcontcn- 
temenSj car à feuilleter les Archives 
des fuperieursj de trois centz qui vi- 
vent dans la Province de Guienne^ 
on n'en trouvera pas un feul, qui 
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îbit homme de bien, cet à dire, qui 
ne foit accufc de plufieurs fautes , 
Les informations, felô quelles font, 
de plufieurs, fe contrarient : l'un dit 
blanc, l'autre dit noir i En la pluf- 
part, il y à des Fxaggerations , & 
des imaginations: & ordinairement 
des impofturcs, & des fauffctés. Si 
on gardoit les formes du droit, les 
ims feroient abfoubs , les autres 
atteins, & convaincus de crimes. 
A faute de procéder juridiquement; 
Les iiiperieurs ufent des informa- 
tions comme bon leur femble ^ fi 
quelqun à parlé avantageufement 
pour leurs amys, ils font valoir, au- 
tant qu'ils peuvent les fuffrages qui 
leurs font fivorables, & cachent les 
défauts. Si quelqun à parle mal, de 
ceux qu'ils n'ayment pas , ou qu'ils 
appréhendent," ils cachent leurs ver- 
tus, & font valoir ces depofitions 
injurieufcs: Ainfi ils ont toufiours 
de quoy condamner, & abfoudreles 
uns, & les autres; Et toutes fes Syn- 
" " " F4 dicv 
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dications ne fervent^ qu'a rendre les 
fqperieurs indomtables ^ & les infé- 
rieurs malheureux^ 

Ce poifon d'union, & de charité 
fraternelle 5 faidt qu'ils fe meffient 
les uns des autres, & craignent que 
qui pourra, les vendra, pour fe met- 
tre aux bonnes grâces de ceux qui 
gouvernent. le vous fupplie de fai- 
re reflexion , fi vous n avez pas re- 
marqué dans les clafTes, & dans la 
converfation , qu'ils agiffent plus 
franchement, en prefence de perfbn- 
nes fecuUeres, qu'entre eux mefmes : 
Quand dix eftrangers arriveroient 3 
lors qu'ils font en difcours, ils ne fè 
receuillent pas pour leur abort , fî 
quelque lefuiftc furvient, les voila 
tout incontinent reflferrez . Raifon^ 
c'eft que leur gouvernement eft fon- 
dé fur des cenfiires, & fyndications^ 
& chafqun apprehcde quelque mau- 
vais office de Mouchard &cd Efpion. 

Pour n'eflre pas mefcontent dans 
çcrtefocicté de faux raporteurs , il 

fau- 
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^audroit brufler leurs règles , & en 
faire d autres. Ne t'esbal pas 
donc^ mon cher Lefteur^ fi tant de 
gens les quittent ^ pour fè mettre en 
repos, & fi ceux qui demeurent font 
quafi toufiours à fe plaindre, ou de 
parole, ou par efcrit , ladvoue que 
je me plaignis, à RoufTeau Provin- 
cial quatre mois devant que quitter 
leur mauditte fede , & que j'avois 
de fi grandes raifons de me plaindre^ 
que j eulTe encore plus judicieufe- 
mentfaifl:, fi mes lettres, qu'ils ont 
produit, eulTent efté plus feches, & 
plus picquantes . Si tu remetz en 
mémoire, les fubjedz de plaindles^ 
que je viens d'efcrire dans le quatre 
chapitres precedens , tu diras que 
ceft une chofe commune dans ce 
corps mal gouverne, d'efcrire des 
lettres fanglantes, & qu'ils ont tort 
d avoir employé les miennes, pour 
faire voir que ma converfion n eftoit 
pasfincere. 
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Fal/ificattons des lefui/les en rim^rejfioït 
de mes lettres. 

LE Démon qui fc transfigure en 
Ange de lumière^ ne cache pas 
tellement fes laideurs^ foubs les be- 
autés empruntées d'un Archange ^ 
qu'il ne paroiflc toufiours diable > 
par quelque griffe^ qu il ne peut par 
permiflîon divine entièrement ca- 
cher. Quelque fîncerité, que les le- 
fuiftes ayent faift femblant d appor- 
ter^ dans Timpreffion de mes lettres, 
ils ont toufiours paru^ ce qu ilsfont. 
Fourbes 5 Trompeurs, Faufiaires. 
Fadvoue que j'ay efcrit une lettre à 
Gilbert RoufTeau^ fans autre deffein 
que de me plaindre de mes emplois, 
& luy mônftrer le reficntiment, & le 
deplaifir, que j'avois, qu'il eut faidl 
choix de moy, pourprcfcher les di- 
manches, & les feftes à la Rochelle: 
non que je mefprifaflTe de travailler 
dans cette belle ville j Mais d'au- 

' tant 



à lacques Beaufês, çi 

tant que j'avois efpcré, que cet infâ- 
me trompeur conformément aux 
lettres, qu'il m'avoit efcrit, me par- 
tagcroit plus avantageufément, & 
prendroit occafion de me donner 
quelque bel Advent, & Careftiejen 
fùitte du bon fucccs, que j'avois eu, 
prclchant à Nantes , à l'afTemblee, 
des eftatz généraux de la Province 
de Bretagne , & tout frcfchement 
l'ocflave à Poidïicrs ; me voyant firu- 
ftrc de mes efperanees jeconfefïc, 
que je mis la main à la plume, & 
cfcrivis, avec grande réflexion, cette 
lettre, jufques la que jelacommuni- 
quay en confiance, à Pierre Régnier 
& lacques le Grand. Tous ceux qui 
me cognoifTcnt me porteront ce> 
fuffrage, que j'avois raifon de me 
plaindre. Le Provincial la bien luy 
mefrne cognu, puis qu'il avoit gar- 
dé la lettre, défia quatre mois dans 
ces Archives pour fe delfcndre peut 
élire, contre moy, devant le Gene- 
ral^ & me voyant dans la Religion, 

ou je 
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ou je fuis par la mifericorde de 
Dieu^ s çn eft fervi à d'autres ufa- 

C eft eftre bien foible, & maling 
tout enfemble de recourir aux falfi- 
fïcations pour faire valoir une che- 
tifue lettre 5 ces malavifés vindica- 
tifs accouftumez à faire des fauflfc- 
tes^ & des antidates^ voulans perfua- 
der aux peuples^ i . que )'eftois hom- 
me de neant^ 2 . que la vanité & non 
paslaverité m avoit faic^ abandon- 
ner l'Eglife Romaine^ jugèrent que 
la lettre que j'avois efcrit^par laquel- 
le je me pleignois de prefcher aux 
vilages 3 pourroit fervir à leur deC- 
lein^ mais pour autant que dans la 
mcfmc lettre je faifois mention^ que. 
j avois prefché aux Eftatz Généraux 
de la Bretagne^ & lodave du Sain^l 
Sacrement (qu'ils appellent) à Poi- 
Aiers^ il penferent auffy , que fi le 
mode faifoit reflexion aux qualités^ 
qu'il faut avoir pour prefcher avec 
fuccésdans Poictiers^ & aux affem- 

T blecs 
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blees générales de tous les corps 
d'une illuftre Province, pourroit 
bien ouvrir les yeux, & dire, ce treB 
pas fans raifouy que cet homme fe plain^f 
et eSlre mal traité. Car s'il eft ainfî, 
comme il paroift au yeux de tous, 
qu'il prefche avec fatisfa<ftion à l'af* 
fèmblee des Evefques,des Seigneurs 
des Prefidens &c. en fi grand nom- 
bre, qu'on ne voit quafi point de fi 
beaux auditoires ; le Provincial à 
tort de le reléguer dans les villages. 
Ils 'jugèrent doncques , eftre à pro- 
pos de falfifier la lettre, & de fuppri- 
mer le commencement, affin de di- 
re purement, ce qui pouvoit fervir à 
leur intention, & cacher ce qui fai- 
foit à ma loîiangc, pour cet effed, 
ils ont accourci ma lettre qui com- 
mence aiûfi. 

Mon Révérend Pere, Vax Chrijli^c, 

Jaji appris le-j. du mou de Septembre 
la diJJ?oJttion, que vojîre Révérence avoit 
faiéf de moy , pour la chaire de nojtre 
* Eglife 
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EgUfe à la Rochelle; ïattendoû quelqué 
emflqy conforme aux bons fentimensy 
que vojlre R. avoit témoigné avoir par 
flujîeurs lettres y quelle avoit efcritj 
jufques à me dire y quelle avoit appris 
mille bons fujfrages de nos T ères y & des 
étrangers en ma faveur . ^ua(i tom 
ceux que f ay veu m'ont témoigné y que 
dans les lieux ^ dou ils venoient , tom 
ûvoientmonjlri de la refîoni^anceyayant 
appris que je pref chois to£iave à Toi- 
ifiers. n)u moins fcay je bien que les 
maigres de la Théologie y^ toute la 
jeunefe sejloit fort rejîoiiie^ quand je 
fus depar delay me ft bonne compagnie 
encore que le Tere Léon Provincialy 
ér Commi/aire du "Tape pour la re for- 
mation de fon ordre y grand "Tredicateury 
tint alors é' phijteurs fepmaines devant^ 
tout Poi5fiers dans î admirationy eflant 
à la tejle d un Chapitre Çeneraly j'eus 
neantmoins tout autant d Auditeursyque 
les plus habilesy quy eufent prefchéy 
le Capucin nen avoit pas la fexiefme par-" 
tiey je ne fcay pas y quejlce quon peut 
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avoir mande à V. R. pour me voir Jt mal 
partage 

3'advaue qu€ j'ay efcrit en ces ter- 
mes jfîmples & naifs à Gilbert Rouf- 
feau, & s'ils ont produit l'original 
de ma lettre ^ on trouvera ^ mot à 
motj tout ce commencement^ toutes 
foys Guilhaume Ricard ^ Reâeur 
du Collège de Poidiers ^ la faiâe 
jmprrmertroncquce^ & falfifiec &c. 
affin de venir à bout de Ibn defTein, 
car retranchant du cpmmencemenr 
tout ce qui faiét à mon honneur 3 il 
commence ainfi en titre. 

Lettre de terre larrige à fon 
Trovincial. 

Mon RevereuJ Perc, Pax Chrifti 3cc. 

Je riay appris que le 7. du mois de 
Septembre la difpofitiony que vojlre Re^ 
verence avoit fai^i de moy pour la chai^ 
re de nojlre Eglife à la Rochelle. le ne 
Jcay pas quon peut avoir mandé de moy 
à vojlre R- pour me voir fi mal partagé 
pfcay bien que fi un prédicateur é'c^ 

Corn- 
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Compare, mon cher LctfteurjCet-î 
te lettre, avec la précédante , & tu 
verras, comme ce mefchant homme 
par un infigne fauffetè à couppé tout 
ce, qui leur faid le procès, & rend 
mes plainte raifonables. 

Dieu qui veut que les fauflaircs, 
& les calomniateurs foient convain- 
cus, à permiSjque le Pere lean Pon- 
thelier , Preftre de leur focietc eft 
faid courir ma lettre dans ces pais 
d'Hollande, avec tous les commen- 
cemens defquels je me fers pour 
convaincre de faulTcté celle que 
Guilliaume Ricard à faicîl imprimer 
par Hernaud demeurant an nomdele* 
fhs t ce qui monftre evidament la 
faulTettédes lefuiftes de Guiennc* 
Et Dieu à permis derrechef,que cet- 
te lettre ait efté tournée enFlamand, 
mais avec tant de deguifèmét, quel-» 
le, n'eft plus celle que Beaufés à faid 
imprimer pour fa juftification . Si 
j'entendois la langue Flamande je 
te fairois voir les impertinences, que 

les 
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les iefliifies cachés en ce pais y ont 
adjoullé. î'ay la verfion Flamande: 
devers moy & la repi efc:nteray fi be- 
foing eft. Toutes ces petites four- 
beries me touchent bien peu5mais 
prens un fîngulier plafir de voir, que; 
des gens, qui font femblât d'avoir de- 
là fincerité,parroiirent fi imprudens 
en leurs finefies . Guilhaume Ricard 
eft un homme, fi diffamé pour fes 
fouplefles, & inventions criminel- 
les affin de fe maintenir, qu'il n'eff 
pas de merveille qu'il ait ufé de 
faulTetc, pour m'opprimer, s'il eut 
pcii, il n'ignore pas que pendant le 
temps^ que je fus à Poidiers^ je ne 
vilTe tout le collège mefcontent de 
fon gouvernement ^ & Ic^ Pères les 
plus graues bandes contre luy • Si 
jamais comme j'cfpere je fais un li- 
vre dii gouvernement des lefuiftes 
de Guienne^ il ne fera pas oublie ^ & 
les trahifons en laffoire duf B^afque^ 
& de Saige ne feront pas ommîfes. 
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Chapitre XIII. 

^^/ponce aux deux convi^ftons, que IdC^imi 
S^aufés a prétendu tirer des let- 
tres précédentes. 

IL n eft point d'Aflre dans le cîcï 
eftoilc^quinaitfcstachcs^ ny de 
Cèdre fur le mont du Liban ^ qui 
n ait fon ombre^ je fuis un pauvre 
pécheur qui ay encore plus d'ina- 
perfedions, que lacques Beaufés 
n'en â trouvé dans mes lettres^ mais 
la bille^ qui Tefcliaufe ^ le fai6i tom- 
ber dans des extravagances^ pour les 
exagérer: le prie tous les jours mon 
Sauveur lefus de me lauer dan5 fon 
fàng^ & në vay jamais à la fàinéle 
Cene^ que je ne chante en la com- 
pagnie de mes frères avec le Pro- 
phète Roy, Pfal. 60. 

Helasje fcay^ é'fi t aytotijioursfceu^ 
iniquité prit avec moy naijjancey 
lay d autre part certaine cogneij^ 
JancCy 

avec pèche ma mère ma conceuy 
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N'attendez doncques pas Maiftre 
Jacques^ que je mejuftifie comme 
yous^ & les voftres^ qui voiiles paf- 
fer pour des Sain(fts dans la créance 
des peuples : le confelTeray touf^ 
jours ingenuement mes infirmités^ 
& rendray gloire à Dieu , quand 
f vous m'accufercs des péchés^ def- 
quels je fuis coupable; 

Vous avez trop travaille dans vo- 
lire livre pour monftrer> que j eftois 
plain de vanité ^ il n'eftoit pas be- 
foing de fiicr à chercher tous les 
pafTages , que vous avez peu dans 
mes lettres, pour la faire efclater à la 
vcue de la France ^ novum crimen Cai 
C<tfdry ^ ante hoc tempus inauditumy 
tous les lefuiftes, à parler dans les 
fentimcns des Séculiers ^ & des Ré- 
guliers partent pour orgueilleux^ & 
fuperbes < Pouvois je ne pas urler 
eftant entre les loups , & n eftrc pas 
vain entre les orgueilleux. le con- 
fefTe que je n ay pas eftè fort hum- 
ble dans voftrc Société: Mais Diéii 

G z ' qui 
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qui m a faid la grâce de quitter vo- 
flre robbe^ me defpouillera de la va- 
nité^qui la fuit. Tay defirè les em- 
plois efclatans avec modcration, 
lors que mes collègues formoient 
de trahifons & s'alTujcdifroient à 
des proftitutions infâmes , pourles 
obtenir • le me fuis vanté d avoir 
des dons par delTus ceux ^ que la fa- 
veur des Supérieurs elevoit fans mé- 
rite. Ma vanité n eft pas une vertu, 
^ mais les difpofitions du Provincial 
eftoietune injuftice. Quand on exa- 
minera lun des fermons, que vous 
faiâ:es en bafteleur, & non pas en 
Théologien 3 on y remarquera plus 
de vanité que dans mes lettres . Il 
cft fimplcment faux, que ce gros ba- 
lon de vent, que vous vous figurez, 
le (bit creuc, fe voyant foubs le pieds 
de ceux, fur la tcfte dcfquels , il fe 
croyoit cllever. 

La féconde preuve, que vous tirés 
de cette miflive, fi fouvent rebattue, 
cft, que j'eftois mefcontent . qui de 

srace 
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grâce dans voilre Société ne l'efi: 
pas, veu les dcfbrdres qui s'y ren- 
contrent. S'il y en à un, ceft un cor- 
beau blanc parmy vous, qui paflèz 
pour cftre auflî noirs de confcience, 
que d'habit . A quel propos penfes 
vous que j'aye faid quatre chapitres 
de voftre politique? fi non affin de^ 
monftrer , qa'il e'ft impofTible de 
trouver une fatisfaftion raifonable 
dans vos façons d'agir, ainfi qu'il 
n'eft pas incroyable, que vivant dans 
iinemaifon de pleurs, & de grince- 
ment de dents, j'aye peu m'exemp- 
tcr de me plaindre; l'ay crié les hauts 
cris, & ay grincé des dents, comme ' 
les autres. l'accorde, que jay eu 
flibjcd de me plaindre de lean' Ri- 
caid, mais je ne l'ay jamais faicfl, 
avec tant de chaleur que vous , qui 
vous ventcz de l'avoir choqué dans ' 
la congrégation provinciale, & avez 
did cent fois par mejpris de fa per- 
fonne, que ce fils de Conroyeur, 
f ftabliiToit dans le gouvernement fa 

G3 for- ■ 
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fortune Tay eu des relTcntlmens da 
. me voir quelque foys rebuté . 
concède . Mais on ne ma pas con- 
damné à faire la cuifine comme 
vous? ny à defcendre de clalTe^ainfy 
qu'on vous à faiâ: • J ay efté mef- 
contcntde prcfcher aux vilagcs? cet 
à dire à Vielle Vighe^ mais vous y 
aviez prcfché devant moy ^ & Ti- 
mothec Cloche du depuis, qui eft 
Tunde vos prédicateurs ^ plus illu- 
ftres. Fay exagéré que criant entre les 
'vilageoisy je n'apprenais qua crier. Mais 
je n ay couru les millions cardina- 
les que deux ans? & vous les avez 
couriies trois : aufTy voit on bien ^ 
voftre langage ^ que vous avez pre- 
fché plus fouvent aux vilages, que 
dans les belles villes . ray dielque 
f ejîois chetif dans tejlime des Provinr 
ci aux ^ que j ejlois inutile àmesamU. 
Ouy^ mais les emplois ont faid 
voir? qu'ils avoient encore une plus 
baffe eftime de voftre capacité^ puis 
qu'ils vous ontlaiffc grifonner à^xx^ 
^ . ' la pouf-, 
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la poiifîîere. Peut cftrc que les con- 
tumclies, que vous vomiffés^ & avez, 
vomy cotre moy dans cette urgean-- 
te necelïitè^ vous fairont titre^ & les 
induiront à vous faire quelque gra- 
tification. 

Mais voftrc vanité^ dires voiis^ & 
vos mefcontentemens font caufe 
dune double Apoftafic, que vous 
avez commis. L'une quittât le fiind' 
ordre des lefuiftes. L autre for- 
tant de l'Eglife Romaine* le nie ces 
confèqiiences 5 & dis que celtiyqui 
quitte Terreur^ pour efpoufer la vé- 
rité, neftit jamais Apoftat. Et qui 
fort d'un ordrc> qui tue les Rois^ 
n'eft coupable que d\avoir trop lonq; 
temps demeuré parmy des Alfa^- 
fins. Ma déclaration dédiée aux très 
hautSj & puilTans Eftacz de la Hol- 
lande^tournee défia en plufieurs lan- 
gues à faid voir quafî à toute TEu- 
rope^ les motifs qui m'ont induicl à 
quitter TEglifc Romaine^ & mon li- 
vre qui porte en titre [es lefuijles wh 

- G 4 f^^ 
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fur hfchafaut , faiâ: voir une grafldé 
quantité de crimes, qui bien exami- 
nés, font capables de faire fortir les 
plus modeftes de cette focieté , & 
empêcher les plus fàges d'y entrer, 
le fuis alfeuré que vous n'eftes pas à 
vous repentir , de vous eftre reveftii 
de cet habit injurieux à lefta't, & à 
l'Euangile : Le bréviaire & le cha- 

• pellet, que vous ne recités jamais, 
ainfy que le Pere Fraigne & pluf- 
j£urs autres ont prouve clairement 
aux Supérieurs, mondrent^quc vous 
n'eftés dans cet ordre, que pour n'o- 
fer en fortir. Dieu veuille par {à mi- 
fcricordc renforcer voftre cœur, & 
vous rendre ce bien, pour le mal que 
vous avez prétendu me faire. 



Chapitre XIV. 

I/npruiîence notaUe de Jacques Seaufc's cenhe 
l'honmur de fes JFreres. 

QVe peut on attendre d'un fou; 
à qui on à mis un elpee en la 

inain. 
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itnaîn^ fînon qu'il frapera fans confî- 
deration , & ne faira pas moins de 
Çlayesàles frères^ qu'il en donnera 
a ceux^ qu'il croit eftrc fes ennemis^ 
Beaufés à penfé me faire grand tort, 
endifànt que j eftois de petite naifl 
lance. Mais fon efprit^ qui ne regar- 
de pas loing^ n a pas preveUjiemal 
qu'il fe faifoit^ & à fes collègues. La 
belle occafion 3 qu'il fourniffoit à 
Monfieur Vincent 3 pour le battre, 
& l'obligation que j'aurois de dé- 
couvrir Textraélion d'un infinité des 
perfonncs le plus releuees de fon or- 
dre, le m'affeure qu'il n'a pas con- 
fultc Rouffeau fon provincial^quand 
il à faid cetre imprudence , ni Pe- 
not^ & Daron^ qui vivent avec luy 
dans le collège de la Rochelle. 

Les lefuiftes avoient eu foing de- 
puys leur fondation jufques à ce 
jpur^ de perfuader auit peuples, que 
ceux qui entroient ordinairement 
dans leur Societ6,êftoient enfans de 
bonne maifon^ & plufieursle croy- 
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o.icntj celuycideftruit dun coup de 
main^ tout ce que les autres^ ontba- 
fti & baftifToient encore^ la premiè- 
re vanité eue leurs Re^ens fe don- 
nent, parmy leur petis elcoliers y eft 
de trancher de Seigneurs ^ & faire 
gloire de leurs maifon. Dupré Ris 
d'un vendeur de fel y de la Franche 
Comtc^ fc difoit eftrc ilTu de la mai- 
fon de Vaudemont^ & ayant appris 
cxaélementla généalogie des Corn* 
tcs^ 3c Marquis de cette illuftre ra- 
ce^ vifîtoitj les plus grands duRoy- 
aume^ a titre de parantage. Henry 
Duchcfnc, oui eil unbalîard recos;- 
nu^ voulant former dans Telprit des 
petis Bourdelois une belle idée de 
fà naifTàncCj fê ventoit d eftre pro- 
che parent d'un grand Evcfque de 
laPrçvince^ & jevous alTeurc quil 
nementoitpas^ car la plus part des 
lefuirtes fcavent^ qu il eftoit fon pe- 
rCj & que fà mere à couru du depuis, 
le bourdel dans Paris y Beautés à 
tout gafté ; s'il eut cftc plus fàge les 
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ïefuiftes cufTcntpcu encore confer- 
ver cette belle réputation d'eftrc de 
richcj & honorable naiflance. Car 
perfbnne ne fe fut mis en peine de les 
dcpofTeder d une recommandation^ 
qu'ils avoient ufurpé. Mais main- 
tcnat je fuis oblige de dire à la gloi^ 
rc de noftre Seigneiu* le proted:eur 
des humbles^ qu après quclqiues uns 
qui font parmy eux en petit nombre^ 
^ tous font de la lie, & du plus bas e- 
Itage de la république. Exceptes 
dans la Guicnne, Pierre de la Bran- 
gelic, lean TEftade, Ponce la Dtvi- 
fe, François Reyniond de Bour- 
deaux , & un autre Reymond d' A- 
gen, Ican Sevin, Quadreils, Ca- 
main^ lofTct, & peut eilre une dou- 
zaine d autres^qui font fans controu- 
vcrfe de bonne maifon, tous le refte 
au nombre de plus de deux centz 
foixante, font de balfe extraiflion^^ & 
le Sieur Vincent à eu raifon de dire 
avec autant de vérité, que de fàga- 
citç^ qu'après quc Bcaufcs àdecou- 

- vert 
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vert le fecret, ceux qui avoicnt bon- 
ne idce de l'extraftion de lefuiftes, 
pourroient foubçonncr judicieufe- 
ment, & dire: Voila peut eftre un Ma^ 
ton deguiféjon un compagnon Coujlmiery 
on quelque Jtmple Valet qui cependant 
morgue j ér fe faî£i rej^e^erdepubs fa 
rohbe. 

le fuis marry d'eftre obligé de 
monftrcr dans la preuve, ce que ce 
bel efprit à foubçonné , mais qu'y 
feriez vous 5 quand je ne voudrois 
' pas, je fuis contraint de prendre le 
ballon de la main de ce phreneti- 
que 5 pour luy applanir un peu fes 
eipaules, & celles de ceux, qui luy 
ont lailïe efchapper cette grolfe im- 
prudence fur fon papier. Quand Ig- 
nace rapporte les titres, qui doivent 
recommander les fuperieurs, de fon 
ordre, il n'oublie pas de dire, qu'on 
doit avancer toufîours dvins le gou- 
vernement ceux qui font nobles, car 
outre, qu'ils font plus recommenda* 

blcs aux yeux des eftrangers. Les re- 
ligieux 
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iîgieux obeiffcnt plus aifemcnt à de 
telles perfonnes ^ qu a de roturiers* 
S'il y à doncques de la nobleffedans 
cette Société nous la trouverons 
dans les charges le plus eminentes : 
Or voyons fî vous plait quels ont 
cftc les provinciaux 5 & de quelle 
naiflTance^ depuys vingt ans. Celuy 
qui commende aujourdhuy eft Gil- 
bert RoufTeau^ fîls d un pauvre Col- 
porteur 5 qui portoit devant la poi- 
drine^ tout fon bien^ & fa boutique* 
C'eft pour cela 5 que lors que ce 
grand Provincial^ eftoit préfet dans 
le collège de Bourdeaux ^ les Efco- 
liers pour luy faire defpit cnoiét^^^ 
l limettes Alumettes. Son predeceffeui' 
au provincialat à efté lean Ricard^ 
fils d'un honefte Conroyeur^ quiha- 
bitoit au coing de cette grande pla- 
ce du couvent des Vrfelines allant à 
Saind André^ vis à vis du collège 
de Lois. Le troifiefine ^ qui à de- 
vancé les deux precedentz eft lean 
ï^itard^ fils d'un fimple Procureur au 
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Siège Royal de Saindes^ qui pouf 
eftre un peu pîus^ que ces predeceC- 
ùmSy à mérité que François Du- 
creux laye faiâ: faliier en fa récep- 
tion dans le collège d Engoulcfîne 
par un chant Royal^ duquel ce vers 
eftoit f intercalaire, 

C/ara Pitarde<e canimm pr^conta gen^ 
tu* 

Le quatriefme ( montant toujours 
plus haut) sappelloit Barthélémy 
lacquinot, fils a un libraire. Le cin- 
quiefme un Arnaud Boyhere , natif 
de PerigueuXj & fils d'un Taucr nier: 
Àu paravant avoit précédé Nicolas 
Viliers de Figeac en Quercy de très 
petite famille. Le fuperieur de la 
maifon profcfTc cft aujourdhuy fils 
d un Coufturier: Les plus excellent 
de leurs hommes de chaire , dans la 
mefine maifon eft filz d'un autre de 
mefine meftier, nommé lean Adam^ 
le Rcéteur de Poicftiers eft filz d'un 
Conroyeur^ Son Prédicateur le 
filz d'un baftard de la maifon de 

SaiiKft 
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SaîiKfl Jiïyre, en un mot le hommes 
de naifTance y font rares , & on y 
trouve plus de fîJz de fergent quatre 
fois 5 que d'enfans de confeilers . 
voyez Cl Beaufcs n'a pas faùa pru- 
damenten cette conjondure, de re- 
muer cette corde . Peux je mieux 
prouver , que les lefuiftes pour h 
plus partj font de bafle extradion, 
qu'en apportant le nom, & la petite 
famille de ceux, qui ont gouverné 
en qualité de provinciaux depuis, 
dix & neuf, & vingt ans, & monftrer 
plus evidemment,leur ba/Teffe qu'en 
nommant mefme ceux, qui com- 
mendent aujourdhuy, s'ils n'ont cfté 
depofès depuys huid mois. Cadiot,. 
que cftoit mon Redcur lors que je 
fiiis forti delà Rochelle, ri'eft il pas' 
fîls d'un Cabaretier- de Villebois, 
& vous maiftre Jacques , qui faides 
tant de bruit prenés de toutes, 
parts occafion de mordre. Vous fou- 
venez nous que feu voftre Perc 
nommé par riièe Beunas en limon, 

fin. 
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fîn^ cet à dire Beau nez cftoît imBon 
Voiturier^ qui touchoit tous les jours 
les mulets vers les montagnes d'Au- 
vergne, le ne veux pas me faire de 
meilleure maifon^ que Je ne fuis. 
Mais mes parens^ ont efté^ &: font 
aujourdhuy plus honeftes, & plus 
gens de bien^ que les voftres^ je 
n'ay pas^ de belles Seurs qui foient 
déclarées putains comme vous^ 

Toute TAccademie lefuiftique 
murmura^ quand pour refpondre à 
Tobjesflion de Tautheur des quefti- 
ons Accademiquesj que vos regens 
ri ont point expérience pour enjeigner^ 
le Pere Ducreux refpondit en fà ha- 
rangue;, qu'il avoit tort de vous faire 
ce reproche, d'autant que vous aviez 
quafi tous enfeigné des enfans i en 
qualité de Précepteurs domefti- 
ques^ avant qu'entrer dans voftre 
compagnie, qui eft une marque de: 
la grandeur de vos naiffances . A 
mon jugement vos collègues avoîêt 
raifon de le picquer d une telle reA 

ponce^j 
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ponce^ car il n'eft pas befoing^, ni 
feant que toutes les vérités fe fachêt: 
Mais quelle colère conceuront ils 
contre vous; Lors qu'en lilant moqi 
elcrit^ilz remarqueront le juftQfub- 
jcél & la belle occafion que vous 
m'avez donné de faire voir vos baf^ 
fefTes: Vrayraent j'avois bien d'au^' 
très chofes à vous reprocher, 

JEigenusi é' proavosp ^ qu^ nonfe^ 
cimus ipji 
Vhc ea riopra vùcài 
Mais vous 3 vous elles jettes âmes 
pieds pour me mordre, affin qu'ay- 
ant refblu de vous traiéler fimple- 
ment commè gens mâlicieux mais 
de confideration ; je vous traiâalïe 
encore comme des cocquins & 
des beliltres, apprenez à eftre lages 
fî vous voules^que j'appréhende vo$ 
libelles difFamans ^ tandis que vous 
tomberez fi lourdement, je fcray. 
fulïifament juftifié par vos propo^ 
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- CHAptTiit xv: 

'jitdre imprudence de lacques ^ettufcs-t 
contre U paix domeJHque de 
leurs maifons. 

SI Jacques Beaufès avoit plus de 
jugement^ & moins de colère^ il 
ne me fburniroit pas un moyen de 
jetter la divifion^ & le defordre dans 
leurs collèges par la révélation ,dc 
leurs degrés, lay diA que leur Ge- 
neral cSMutius Vitellefchi après tes in^ 
formations dûment faiftes ^ mavoit 
donné le degré de Prof és de quatre vœuxy 
qui ejl le rang le p Ins éminent de leur 
compagnie y fl na peu le nier ^ mais 
pour dilïimuler avec plus d'impru- 
dence, que d-adrefle la dignité de 
cet eftat parmy eux^ à didt^ que cer 
foit une impertinante > & lafche vani- 
té^ de vouloir tirer avantage de ces qua^ 
lités générales. Donant à entendre 
par des paroles à double fens , que 
tous les Preftres, qui eftoient plus 
vieux quemoy ^ avoit ce degré* Si 
. . i i leurs^ 
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îeiirs règles eftoient cachées^ comm* 
elles rpnt eftè un long cQ)ace de. 
temps^ les çftrangers auraient de la 
difficulté de concevoir laveritè, & 
voir Timprudence de ce Maiftre Jac- 
ques. Mais qui verra ^ qu a chalque 
page elles parlent des Profés, & de 
Coadjuteurs formes 3 comme de 
deux conditions, entièrement diftin- 
des^cognoiftra que les uns font pro- 
fés, & les autres ne le font pas ^ & 
qu'il jne donne occafipn d'expli- 
quer au public^ en quoy confifte cet- 
te différence 5 de laquelle j'ay faid 
mention pour monftrcr^ que je n a- 
vois. pas raifon d'eftre mefcontent. 

Tu fcauras doncques^ qu'il y à 
quatre forte de degrés parmy le^ Ic- 
fuiftes^ Iç premier & le plus noble^' 
eft celuy des profés de 4. vœux, au 
quel rang fôt leGeneral, fes Affiftâs, 
les Provinciaux , les Supérieurs des 
maifons profeffes , les doftes Theo-^ 
logiens , les grands Prédicateurs, ^ 
les rares, Ôc ejicellens jHumanifteç^ 

Ha per- 
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Perfonne ne doit eftre admis à ce 
degré, qu à titré de grande capacité* 
L'effence de cet eftat confifte à fai- 
re^ trois vœux foiemncls, de Pau- 
vreté, de Chafterè, & d'Obeilïance^ 
& un quatriefÎTie de pareille folem- 
nité au Pontife Romain , qui efl 
conceu en ces termes, Infuper pro: 
mitto fpecialem ohedientiam fummo pon^ 
tifici circa mijfîoner^ cet à dire j T)<f- 
plus je promets une oheiJSance (peciale 
ail Jouverain Tontife pour ejlre envoyé 
la ouy il luy plairra^ Les perfbnnes^' 
qui* ont fefifl ce vœu font angagees, 
au Pape par un lien très eftroiét, & 
les Supérieurs ont foing de donner 
à fa Saindctc le nom de ces hom- 
mes^qui luy font dévoues, on pour- 
- roit a^ppeller proprement ceux cy^ 
les hommes du î^ape. 

Le fécond degré, cft des profcs 
de trois vœux, qui font trois vœux 
folemncls > de Pauvreté, de Cliafte- 
té , & d'Obciffance, de la mefmc 
fbrté> que les preccdcns , & tty ^> 

que 
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quexette différence 5 qu'ils ne font 
pas le quatriefme vœu au Pontifç 
Romain , à caufe qu'ils n'ont pas Ja 
/ciencc au point ^ qu elle eft neeeil 
fâire.pourle premier dcgré^ ainfîils 
font ravalés dans un degré plus bas^ 
On met dans ce rang, ceux qui n'ay- 
ant pas fuffifamment de dodrine^ont 
neantmoins , plus de^ qualités de 
noWclfe, ou de vertu^ que ceux qui 
iiuvent. 

Le troifiefîne degré eft de Coad- 
juteurs formes fpirituelsj k mot 
déclare fuffiûmment^qu ils font fim- 
plement les Aides des profés ^ & 
comme difoit dans Marennes un 
RecoUct ^ font des petis Tites , & 
Timothces 5 à comparaifon des 
Pauls, & des Pierres. Ceux ci font 
trois voeux fimples , & publics , de 
Pauvreté, de Chafteté, & d'Obeit 
j&nce 5 & ne peuvent afpirer plus 
haut, quand dans la fuitte de temps 
ils deviendroient plus dodes qu'A- 
wftote, iainJt Thoma* 

H 3 Le 
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Le quatritlme & le dernier de- 
gré éft de ceux , qui Te donnent i 
l'ordre pour fervir les autres, dans 
les' offi<cès vils de la maifon, Sacri- 
ftie, Cuifine, Cordonerie &c. ils 
s'appellent Coadjuteurs temporels, 
car ils aydent leç profés , pour les 
chbrcs temporelles. le ne dis rien 
icy de novices, ny des ceux , qu'ils 
appellent Efcoliers après leurs deux 
ans de novitiat , car ils n'ont point 
de degré : Mais font dans les elpreu- 
ves, pour eftre admis en temps , & 
lieu dans quelqun des lùfiiom- 
més, 

La voye qu'on tient pour donner 
aux hommes de lettres un rang af- 
feuré, dans le corps de cette com- 
pagnie , font les examens , par lef- 
quels il faut paffer, pour donner des 
marques de fuffifance ; lufques la 
que les examinateurs , doivent jurer 
qu'ils donnent leur fiiffrage , & por- 
tent leur jugement en conlcience» 
De cette petite explication tu peux 

con- 
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^onjefl:urer, quel mal à faift lac- 
ques Beaufés à pluficurs de fes frè- 
res, m' obligeant à découvrir la baf- 
lèffejdans laquelle plufieurs font ren- 
gés, & la raifon, que j'ay eu de me 
vanter d'avoir efté admis dans le 
premier degré. : 
Cela prcfuppofé Remarquons^ 
dans ie difcoiirs de Bçaufés trois 
notables défauts. Le premier une im- 
pudante menterie, quand il diâ: qu'e- 
ûre profcs cft une chofc fi commu- 
ne , qu'il n'y à point de Preftre plus 
vieux que moy, qui ne le foit : Ne 
font pas, pour le moins dans la Ro- 
chelle, fans aller plus loing, le Pere 
Penot, le Pere Daron, le Pere Gal- 
tier, le Pere Richard, le Pere Quen- 
tin , (s'ils y font encore ) qui font 
plus vieux que moy de quinze ans, 
ni plus de foixante, que jenomme- 
ray, quand il fera befoing, & fi je 
ne les nommé pas , c'eft qu'il n'eft 
point jufte d'affliger des perfon- 
nes, qui maudilTcnt en leur cœur les 

H 4 ini- 
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imprudences ' de mon adverfaîrë ^ 
Le fécond ceft une foibleffe de efr. 
prit^ à ne fcavoir pas choifir^ ce qu'il 
faut laiflcr^ & ce qu il faut comba- 
tre. Quel mal luy faifoit que je fuC- 
le profcs du 4. vœu. Puis qu il e- 
Hoit en defTcin de ne le nier pas, 
Penfoit il 5 qu'en difant au peuple 
que dans les compagnies les mieux 
réglées il s y gliffe quelque paffe vo- 
lant 5 on penferoit foudain^ que c'e-r 
ftoit la faveur qui m'avoit donné ce 
degré. He le pauvre homme ne s'ad^ * 
vilè pas 5 qu'il apporte pour raifbn^ 
de ma Sortie les mefpris^ & les meC 
contcntemens que j'ay receu dans 
Tordre & d'ailleurs que je iiûs de 
petite naiffancc. 

Le 3. eft une injure fanglante^ 
qu'il faid: à plufieurs bons ouvriers^ 
qui n'eftans pas cognùs^ pour Coad- 
juteurs fpirituels^ travaillent avec ré- 
putation^ & foudain ^ que le monde 
fcaura^ leur condition^ leur cftime 
s'affoiblii-a^ & les emplois qu'ils Qot 
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/eront moins frudiieux . Com- 
bien de fois les hommes de ce bas 
cftasre.ont addrefïe avec raifon leurs 
pjaindes aux Supérieurs contre des 
petis orgueilleux3 qui pour les der 
fcjrier dans les monafteres ^ alloieat 
dire aux Religieuses ^ qu'ils n'eftoi- 
ent pas Profés. La mémoire de ce 
rebut verfe tant d'amertume dans 
leurs cœurs ^ qu ils ne peuvent voir 
jcurs juges^ qu avec indignation^ & 
(entendre parler de cette diftihdion 
4'ordres en leur compagnie ^ qu'ils 
ne s'atfriftent . Beaufés^ pour les 
foulager ^ par un afte de finguliere 
fàgefïc 3 faifant femblant de com- 
prendre tous les vieux34iins une me- 
fme catégorie^ m oblige, 4^ l^s di- 
îftinguer, & faire paroiftre que ceis 
bonnes gens ont eftè jugés incapa- 
Î3les de reufïîr , & que la plus part 
fdeux ont eftp calTés aux eftudes de 
la Théologie faute d' efprit . On à 
Ij^eau lauer un Ltiopien . Pour tous 
pies advertifTcmens , Beaufés n'en 

H î ^ de- 
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<leviendra ni plus prudent ] ny çlu$ 
fage, mais, mon Leéleur, ne laiffera 
*)as de remarquer les imprudences 
& les inconfîderations de cet hom- 



me. 



ChapitreXVI. 
Menteries de laciiues Seaufés. 

QUand quelque dévot confcien- 
jieux comme Beaufés efcrit 
dans ces livres un menfonge, il doit 
prendre garde de n'efcrire rien par 
après, quipuifle le convaincre d'e- 
ftre menteur. Quand il did, que lors 
que je fnU forti je nay rien emporté y 
d autant quonneni ajamaUrien fié^ il 
devoit avoir leu, & releu la fécon- 
de lettre, qu'il faifoit imprimer, & il 
eut remarque, que j'efcris à Pierre 
Régnier en ces termes. Le Tere Va- 
ron nefloit point dans la maifon four 
lay donner Urgent è" la montre, donc- 
qiies tout frefchement P;crre Rég- 
nier, Regeur m'avèit fié de l'argent 
^' ' ' pour 
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pour porter au PcreDaron. Donc- 
qaes il m avoir fié une montre; 
Doncques Béaufés eft un menteur^ 
& un mal avife , quand il dit qu on 
ne ma rien fie. Doncques en me ju- 
ftifiantj & en difant ^ quon ne rnac^ 
cu/e pas d avoir rien pris. Il fe prend 
par (on bec. 

Quand pour prouver^ à Monficur 
Vincent 3 qu'il s'cftoit trompé tri 
afTeurantj que fejlois <hoiJt pour ajji^ 
Jler les prefcheurs de [ ordre ^ il à did^' 
le Sieur Vincent ment par multipHca^ 
tion faifant dun feut homme plu/teurs. 
Je Refpons que Beaufés ment im- 
pudament luy mefme, car il y avoit 
lors trois prédicateurs excellens 
dans le collège^ Raymond de Stri- 
i^is^ Claude Herbodeau, & Efticn- 
ne Audebcrtj qui entendoient tous 
trois Meflîcurs les Miniftres^ &: pre- 
fchoient à leur tour . C^and il ad- 
joufte, que'c^r Vincent ment en z 
lieu par fouhJlYa^ion^ noyant pas vou- 
' lu nommer <^udehert , à caufe que ce 
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l)jon fere eBoit recognti pour ne deguifer, 
^ ne biaifer point . Il ment encore, 
& chocqiie le fèntiment de plufieurs 
ïefùiftes qui ont creu avec beau- 
coup de probabilité , qu'Audebert 
eftoit plus Catholique Reformé^que 
Romain, & l'ont déféré à Makfcot 
Provincial , & du depuys à Arnaud 
Boyhere , comme un prévaricateur 
çn l;i dodrine Romaine , & un fau^ 
teur du CalvinifiTie . De Monceaux 
Raymond , & Mautas fon Redieuf 
& ù. partie l'ont faid ofter des.con^ 
troverlcs, & banirdans le collège 
de Tulle comme fufped, poury e- 
ftre fîmplement prefeét des eftudes; 
Audebeit s'en eft plaint au General, 
& je fcay en particulier, que s'il ciu: 
eu plus de courage, que de refpeâ: 
humain, il eut donne gloire à Dieu, 
^ eut vérifié le bruit, qui couroit, 
que toft ou tard il iroit à Genève. 
Je fuis affeuré que jamais il" n'a cru 
le purgatoire , ni l'interceflion des 
fainds, &ray veu un jour grande- 
ment 
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ittênt ericolcre^lcs Recoletz layant 
obligé de juftifîcr le baptefme d'u- 
ne cloche, qu'ilz avoient nouvelle- 
ment baptizè. 

Quand il à didl , que Monfieuir 
Vincent, menttiit par addition , adjou^ 
Jlant que d ordinaire on melifoit pour 
accompagner les prefcheurs de leur or^ 
drey &c. Il ment de rechef, avec 
autant d'imprudence que les deux 
fois précédentes , Régnier & moy 
eftions deftinés, pour aller ordinai- 
rement au prefche , avec les trois 
prédicateurs nommés , & lu raifon 
qu il apporte, que les dimanches j'e^ 
ftois à gouverner la congrégation 
des efcoliers, eft un qui pro quo. car 
la congrégation ne fut eftablie, que 
deux ans après la fondation du col- 
lège , pendant tout lequel temps, 
j*ay eu le loifir d'accompagner les 
prédicateurs au prefche • Voyez la 
foiblelTe de ce braue refutatcur^ 

Il n y à point de fnuffiiire qui n« 

(bit menteur • B^aufcs eft l'un & 

" • ^ - - -, 



rkutrCj quand pour degûifer viles 
offices, il 4i<a que je n'cftois pas 
dcclaié le Confeffeur de tous^ à 
caufe que le Pape veut dit il^ qu'il y v 
en aye deux. Si cet homme ^vok un 
grain de jugement , il ne fe cQupe- 
roitpas en toutes fes paroles. Car. 
Jî je fuis l'un de deux confeffeurs j. 
comme il l'advoue, je fuis par CQn-, 
fequentçonfelfer po^r tous , & tous 
ont droit de venir à moy, félon le 
brefj ^ je fuis obligé de les recevoir 
tous. Mop collègue eft dans un pa- 
reil droit, & nous avons efgale ju- 
rifdidion fur tous, car félon l'inten- 
tion du Pape, ils ont liberté de fe 
confeffer tantoft à l'un tantoft à l'au-i 
tre, & je peux dire que fouvent je 
les ay tous entendus en coiifçiri.on, 
cela ne feroit pas fipn m'enavoit af- 
fîgnè une partie, & à mon collègue 
l'autre. Lachofe eft plus claire que 
le jour, fi vous regardes , pourquoy 
le Pontife Romain à faiâ: le bref . 

iAffin que les confciences ne fuiïèiîfc 

pas 
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pas geCiccs , il leur à donne licence 
d'aller à l'un & à l'autre, quand ils 
voudroient indifferament . Voyez 
de grâce la malignité, & les rufes 
metaphifiques de maiftre lacques , 
qui fe garde bien d'adjouftcr,que j'e- 
ftois fans compagnon le Pere foi- 
rituel de tous, & ainfy advantacè 
fur r autre confefleur, qui ,n*avoit 
pas. le foing des chofes IpiritucUes, 
qoand j'interpreteray l'inftitut, je 
fairay voir la grande amplitude de 
le dernier office. 

Mon adverlàire ne poiivoit den- 
rechef plus évidemment monftrcr 
qu'il avoit envie de fe cacher à l'a- 
bry de quelque gros menfonge, que 
quand il à did pour diflîmulcr ma 
charge d'Admoniteur, que tous a- 
ivoicnt non feulement pouvoir, mais 
encore obligation de s 'ad vertir cha- 
ritablement de leurs fautes , & que 
:les fupericurs auffi bien que les au- 
tres avoient un admoniteur , cet 
homme croit que fes Leâeurs Ibnt 

Griies 
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GriieSj &*qu'ils prendront pouï urî 
oifice fîmple de charité^ ce qui edu- 
ne charge exprcflfe^ dônee par le pro- 
vincialj & eftablie par leurs règles^ 
Gr affin que le public fâche, qu il y 
à un office exprès d'admoniteur, & 
de quelle authorité il eft,^ je veux 
icy citer quelques Règles, i, Reg* 
Nitidehet^ ne hujus muneris occafione 
reverentia atque ohedientia interiorvel 
exterior in ipfo debilior rèddatur . Le 
legiflateur, voyant, que cette charge 
pouroit rendre moins ôbciffant, & 
moins relpeiflueuxTAdmoniteur, à 
caufe du droit , qui luy eft donné 
d admoncfter ferieufement fon Rê- 
veur, il à voulu y pouTvoir^luy com- 
mendant de ne laiflfer pas aiToiblir 
{on obeifTance fbubs prétexte de cet 
office. Depeiir aufly que trop de 
defFerence, ne l'empechat de Texer- 
€er , luy donne une féconde règle, 
{)Our rencouragcr à faire librement 
fon devoir. 2. ^nimadvertat ne r^- 
v^rentia h^c dr ohdientia pdelitatem 

ml 
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'dût necejptriam lihertatem opprimat^quâ 
minus fuperiorem admoneat de iUy qux 
proponenda judicahit ; Vous voyes 
donc que parmy les lefuiftes^ il y à 
iine office d* Admonitéur, autre que 
c ette obligation de charité générale 
à tous les Chreftiens. 

le votis fupplie de voir mainte- 
nant combien il eft différent de ce- 
luy^ foubs lequel Beaufés à prcten-i 
du fe cacher pat un Ipecieux men- 
fonge. 3* Reg. Admoneat fuperiorem 
de iis^ qucc major pars confultorutn ei di^ 
cendajudicaverity é'c. Pour àdvcrtir 
à voftre advis un chreftien charita- 
blementj faifons nous une confulta- 
tîon, affemblôs nous de confcillers. 
He voila la règle qui di<ft il advertira 
le Supérieur des chofcs^ que la plus 
grand part des Confulteurs anrdhjt 
jugéluy devoir eftre dites, & pour 
monftrcr 3 qu'il à encore droit en 
J>articulier de 1 adniofiêftcr des cho- 
fes que luy mefiiie f oUt feul ^ Jugera 
devoir luy cfticrcprcfcntccs^ & ce- 

l M 
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la par office & non pas fimplemcâc 
par charité chreftienne . La règle 
dit par après, AdmonehH dumtaxat de 
if s, qu^ non leuis momenti pojl orati<y* 
nem ejje cenfuerit , Jtve illa ad per/ô' 
nam , five ad officium fuperioris perti^ 
nehunt juxta conflîtutîones & décréta, 
cet à dire , il l'advertira des chofès, 
qu'il jugera eftre d'importance, 
foit qu elles regardent la perfonne, 
on appartiennent à fon office de fii- 
pcricur , fuivant les conftitutions & 

les décrets . 

Quand Bcaufés à di^fl, que je na- 
"Vois autre droit de porter au provincial 
les plaintes qu'il y auroit à faire dti 
Rêveur, que celuji qu'a le pojlillon de 
porter au confeil les affaires des Provin- 
ces. Il paroit fi evidament menteur, 
que le moindre, qui à jamais leu les 
règles des lefuiftes le furprent en 
menfonge. Que veut dire cette rè- 
gle 5. de l'admoniteur, Cum fupe* 
rior cujufpiam rei admonitm illi vemc 
dium non adhihmrit^ Admoniterù erit 
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Icum débita fubmijfione y iterum ér 7^-' 
pius eum commonefacere y quod Ji emen^ 
dationem non (peraty id /uperiori Jignî^ 
jicet. j^uand le fuperieur aura ejlé 
adverti de quelque chofe ^ il ny met 
remecle y il fera de ï oJfice de radmoni^- 
teury de T advenir derrechefy pluà 
Jouvent y ér s'il voit , quil ny à point 
d apparence^ d amendementy quil le dijh 
au juperieur^ cet à dire a fon provincial 
eu gênerai . En fécond lieu n eft ce 
pas à TAdmoniteur d'amaflfer les let- 
tres ordinaires des confulteurs, & 
les envoyer au fuperieurs mediatz^* 
voire advertir ^ s'ils ont efcrit ou 
non. Reg. 6. ÂdmonitorU erit ordi^ 
naria4 EpiUola^ confultorum fuU tempo-^ 
ribi^ coUigere . Sîmulque referet utrum 
îUifcripferint an non. Doncques non 
fcuIemctrAdmoniteur à droit^ d ap- 
porter au fuperieur les plaintes des 
inférieurs non comme un poftillon^' 
mais en homme difcret, & choifi 
pour donner un advertilfement avec 
fageffe. Beaufés eft excufable^^ car 

l\ il 
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il n'a pas affes fagemcnt vcfcu parmy 
eux, pour avoir jamais eu cet office^ 
aufly il n'en fcait pas la pratique. 

Quand pour le cachet, que j'avois - 
devers moy, & du quel j'ay feellé 
mon afte, & mes lettres au Provin- 
cial, & au Redeur, il à did, que c'e- 
fçpit un cachet commun, Û à derre- 
eîief, fi honteufement parle contre 
la vérité, que la feule règle , le dé- 
clare fourbe & menteur. 7. Reg.iV- 
'^illum apud fe haheat, quo fuas é" con~ 
Jultorum, ac aliorum noftrorum literasf 
fi ad eum detulerint > qui ad mediatos 
fuperiores fcrihére voluértnt ohfignaré 
fojjît, tant s'en faut que le novices 
^yent ce cachet, que les conftilteurs 
ne l'ont pas, & quand ils efcrivent 
aux fuperieurs mediatz, il vien- 
nent à l'admonitcur pour cachetter 
leur lettres . Celiiy ci ayant le ca- 
chet pour l'ufage de tous ceux, qui 
veulent efcrire aux fuperieurs. Si j'e- 
flois à la place de Beaufés après de 
telles convictions je deràanderois de 

m'ea 
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m'en aller dans le Canada, ou dani 
les Indes orientales ^ pour cacheg 
ma honte > affin de voiler fôubslô 
glorieux nom d' Apoftre ^ le titre 
honteux d un infîo;ne menteur» 

Chapitre XVII. 
leurs accufations me jujllfient. 

ENcore que Beaufés porte un 
Charaftere^^ qui ne luy permet 
pas mefine de condamner les cou- 
pables 5 il eft fi altéré de mon feng, 
qu'il n eft point d'argument cap- 
tieux qu'un Sophifte puifle rençpn^ 
trer, ni de furprifc qu un Chicaneur 
puifTc cmploicr, de laquelle il ne fe 
loit fervy en fès fermons, & dans fba 
livre pour efmouvoir les juges , & le 
peuple . Mais Dieu qui ne veut 
pas la mort des innocens, à permis^ 
qu'il n a peu trouver encore dans 
les inform vit ions de mavie, aucune 
juftc occafion de me noircir, il m'ap- 
pelle bien d'ordinaire , l'exécrable, 
le detcftable, l'abominable , & me 

1 3 cloiv. 
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<ionne pour epithetes honorables^ 
dix ou douze de ces belles rimes, 
qui font foupircr les bonnes gens, 
& pcrfuadent aux bouchers, & auK 
ti(rerans,que je fuis un profane, mais 
enfin, toutes fcs preuves fe termi^ 
nent à monftrcr , que traidant avec 
un confiftoire des moyens conve- 
nables pour profeifer publiquement, 
& avec aifeurance la vraye religion, 
le n'ay pas laiffé d'exercer, pendant 
quelques jours mes ordinaires occu- 
pations de prédicateur & dcpreftre. 
Les cris lamentables, qu'il à jette 
•la deffus ont eftç poulfés parlavio^, 
jence de fa fureur, & non pas de l'ar^ 
deur d'un fainft zele, La playe que 
j'avois fai(a à cet ordre fuperbe 
çftoit trop doulcureufe pour lafuA 
porter, fans crier: Mais de toutes les 
exclamations, celles la font les plus 
Jmpcrtincntes, qui me veulent faire 
paiTèr pour ludas entre les c/f- 
pqflres , un TraiBre en la maifon de le- 
fus Çhrijli à" un Démon entre les en' 
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fans de Dieu, car comme je ne fuis 
(par la grâce de Dieu) ni Traiftre>. 
ni Judas, ni Dcmon: Auflfy des So- 
domites & des Mcurtriers^ne peuvct 
cftre 5 ni cnfans ni domeftiqucs de 
Dieu ni Apoftres, au contraire les 
traiftres au Roy font des Judas, & 
les menteurs font diables ou ce qui 
vaut autant enfans du diable. 

Ils ont menti en plufîeurs chefs,' 
comme le monde à veu; & le Sage 
leéleur comparant leurs paroles à 
leurs paroles mcfme, les furprendra 
en leurs puans menfbnges. Ils pour- 
roient bien entreprendre de men- 
tir derrechef & fe voyans vive- 
ment attacqués par la narration 
des véritables crimes , en con- 
trouver de faux • Le Ledleur pren- 
dra do ne garde s'il luy plaift, qu'en- 
core qu'ils ayent cherché tous les 
moyens de me perdre par procès y 
' dans les fermons , & par leurs livres 
efcrits, il nont rien peu dire contre 

mon honneur, fînon que j'avois 
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cominjsun fàcrilege prétendu , dl^ 
Jfànt mefle dans le deffein de me con- 
vertir. Maintenant que j ay defchar- 
gé ma confcience & depofè, comme 
j'avois promis, aux yniverfîtès, aux 
luges 3 aux Prélats, & aux Roys. 
qu'ils avoierit commis de crimes dç 
Icze Majefté, des Antidates , des 
Meurtres, des Sodomies, des Sacri- 
lèges, de Brutalités , falét la faufïè 
monoy'ee, &c. ils pourroient fe ran- 
ger premièrement par ma mort, s'ils 
peuvent trouver quelque Afùiifm 
(perfonne n'ignore leur cruelle cou- 
ïlume) fecondcment par contume- 
lies, s'ilzne peuvent venir à bout, 
de me faire mpurir . Quoy qu'il en 
arrive, tu fcauras que j'ayefté dans 
<ctte Sodome,, comme un Lot, & 
quej'ay eu parmy, ces meurtriers,' 
les mains pures, ils m'ont eux mcC- 
mes juftifiépar avance dans Fonte- 
nay, dans la Rochelle, dans Bourr 
dcaux, & ceux de la religion, qui fe 
font informés de mapcrfonne l'cf- 
• pace 
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pàce quafî de deux mois^ n'ont trou-- 
vé quç des lo uanges^ dans la bouche 
de ceux^ qui fe deckrent mes enne- 
mis. Les Eftrangers^ & ceux de leur 
compagnie m'ont , rendu des teC- 
ijipignages de probité^ & de capaci- 
tê, qiii ne font pas ordinaires • Et 
Dieu qui faidl nos affaires dans l'é- 
ternit:e (ans nous demander confeil^^ 
avant que je fuffe arrivé dans la Hol- 
lande, avoit envoyé par ùl divine 
providence^dans ces quartiers un le- 
fuifte nommé lean Pontelier de leur 
Province, comm' un autre lofeph,' 
pour me faire une grade réputation* 
Car ayant entendu fourdement ^ 
qu'un de leur ordre s'eftoit rendu de 
la Religion, & par après clairement^ 
qui c'eftoit un Pere , nommé Pierre 
larrige. S'efcria en ces paroles, que 
la vérité , & la douleur arrachèrent 
defbn cœur, & dit, Helas quel mal- 
heur Erat film Çallin^ CélUy Se 
adjoufta ^ c efloit un homme qui hono^ 
roit la. compagnie par ces bea ux talens% 
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jamais on ri à entendu dire, qu*H ait rUn 
faiB indigne dun homme d honneur y 
fans doute quelque dejpit, ou mefconten^ 
ument luy fai£f faire ce coup , Mon- 
fieur de L'aunay , Gentil homme 
d'honneui, & de l'illuftre maifon de 
Yivans^à qui il parloit, m'a rapporté 
ces paroles, & plus de douzc,me les 
ont confirmées du depuis. Il à dict 
lamefme chofe à la SerenilTimeRey- 
ne de Bohême , en prefence de fâ 
cour . Il ma donné pareil fuflfrage 
chez Monfieur de Saumaize, perfo- 
ïiage incomparable, & cognu de tou- 
te l'Europe par fes admirables ef. 
crits. Apres mefme ma déclaration, 
qu'il venoit d'entendre, il loua ma 
vie, & mes meurs, jufques à advan- 
cer, en faveur de ma chafteté des e- 
loges extraordinaires. Ces tcfmoig- 
nages rendus par un de plus braues, 
qu'ils ayent chez Monfieur de Sau- 
maize, en prefence de quatre Mini- 
ftres, immédiatement après mon ad- 
juration ne foufi'ent pas de calom- 
nies. 



3 lacques Beau/es^ 13^ 

nies. Le Pere Fraguier, théologien 
excellent de leur Société à efcrit^ à 
TAmbalTadeur dç France Monfïeur 
de la Thuilherie^ au raport du meP 
me Pcre Pontelier^que j'cftois hom- 
me de confequençe ^ qui avois touP- 
jours vefcu en réputation parniy 
eux^ & qu'il fairoit un grand fcrvicc 
à leur ordrCj s*il pouvoit me retirer^ 
quinfalliblcmcnt quelque defpit,^ 
me portoit à cette extrémité. Com- 
pare^ mon cher Lecfleur^ les éloges 
que ces hommes desintcrcfTcs me 
donnent^ avec les contumclies de 
BeauféSj & tu verras 3 que ces deux 
premiers^ parlent conformément à 
la vérité y & à Teftime publique, 
&celny ci, qui eft diffamé pai^my 
les fiens^ pour eftre medifant, ncL 
crity & ne parle dans ces prcdica- 
çionS) que par colère, 

Siaprçs m avoir appellé Timpie, 
lecriminel, le prophane pour avoir 
, jnciprifé leur fàcrement, & faiâ: peu 
cas de leurs mifteres : il leur pre- 

noient 
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noient envie d'adjoufter à leurs âc-^ 
cufàtions, & fuppofer par récrimina- 
tion, quelque crinîe. Dis leur , mon 
cher J-e/fteur, que j'ay paflè jufques 
au jour, que je fuis forti, dans leur 
Société pour l'un de plus devotz, & 
des plus religieux ob(èrvateurs de 
leur règles , puis qu'en qualité de 
i?erc Spirituel je reglois les dévo- 
tions des autres, & donnois tous les 
foirs les meditatiôs, qu'il falloit fai- 
re le matin à quatre heures. Dis leur, 
que pour le public, j'eftois leur Pré- 
dicateur, qui eft choifi pour prefcher 
plus d'excQiple, que de parole. Pour 
l'intérieur de lamaifon, j'eftois lair 
confcfTeur, &par fuitte que javois 
efté du moins jugé avoir la pieté, & 
les qualités ncccïïàires pour ce mi- 
niftcre. Dis que pour la prudence, 
qu'ils ont voulu affoiblir, pour avoir 
fié, difcnt ils, à unminiftre unfecret 
important à ma vie ; l'eftois l'ad- 
monitcurdu Redeur, & celuy à qui 
les Confulteurs,du nombre delquels 

j'eftois 
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j'cftoîs encore, pouvoient fier tous 
leurs defTcins, & toutes leurs plain- 
tes, que fi Beaufcs crie après cela 
â f impie; Dis, les impics font donc- 
ques vos Percs Spirituels, s'il crie, 
aH Sacrilège^ Refpons, doncques lesr 
Sacrilèges font vos Prédicateurs, s'il 
exclame au profane Repars: les pro- 
fanes doncques, font vos confef- 
feurs. Tu as veu par les fubterfu?es;, 
&les equivocques, don't il s'eftîer-- 
vi combien il luy couftoit, de tran- 
cher netcment le mot. Ils fe jfonf 
mordus les doigs de nt'âvoir donne 
lès charges, & jem'esbahis, qu'ils 
m'accufent d'eftre forti pour n'eftm 
pas avancé dans leur ordre , qu'ils 
difent, quels font ceux la,qui dans Iç 
collège de la Rochelle avoient de 
plus beaux offices. l'eftois le prédi- 
cateur, L'admoniteur, le ConfelTeur, 
le Pere Spirituel , ou font les au- 
tres dignités, qui peuvent entrer 
en comparaifon avec celle cy, finon 
la charge de Recteur, quil'elleve par 

demis 
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delTus tous les autres. • 

Il ny à que Dieu qui puifle don^ 
ner du jugement à qui n'en à pas, 
quand j'eulTeefté le plus chetif, de 
toute leur troupe : les charges que 
' j'avois me faifoient titre, & à moins 
que de faire advover que les lefuiftes 
font bien peu de chofc , il ne falloit 
pas me chocqucr fur mes petites 
qualités, car lors qu'un homme d'ef- 
prit verra: Cet homme cftoit prédi- 
cateur ordinaire dans la Rochelle, 
choifi par le Provincial, eftoitcon- 
fclTèur; Pere Spirituel^ Admoniteur, 
il dira foudain il faut ou que ces 
pauvres religieux ayent faute de 
gens cxcellens, ou que ccluy ci foit 
quelque home de mife. Beaufés n'a 
pas le jugement fort , pour faire le 
deffcin d'un Livre, il n'a que la pre- 
mière boutade, qui pour eftre fub- 
je»fte àillufion, le précipite dans de 
grandes foibleffes . Vn bel efprit, 
cutdiâ:, les eftoiles tombent du 
ciel, choifant des perles ont prent 
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iqùelque fois des appelourdes. Dieu 
à compté fes efleus &c.Mais cet hô- 
ine de peu de fens, efl allé foiidain, 
â rinve<flive, àdidl, quej'eftois em- 
ployé dans les villages , foubs pré- 
texte que j*ay efcrit , un mot de 
plainte, pour avoir fuportc le travail 
des miffïons cardinales. La deffiis 
Monfieur Vincent le prent au bec ' 
luy monftre, que j'ay prcfché dans 
Tannée mefme que je fors , aux E- 
ftatz de la Bretagne dans Nantes, à 
Poidiers l odave, dans la Rochelle 
par office, luy demande la defTus fi 
Nantes fi Poidiers, fi laRochellcfôt 
des villages fi les Prelatz, les Seig- 
neurs, les PrcfidenSj & tous les Dé- 
putés aux cftatz font des Paifans, Si 
tous ces délicats de ces belles villes 
font des Vilageois. Le bon homme 
Beaufés, eft efpcrdu, fans repart, & 
' plie tout honteux fà lettre, d ont il 
avoitfaid tant d'efclat pour mon- 
trer que je ne prefchois, que dans 
les villages^ Fomenay le Comte qui 



n'cft diftant de la Rochelle que éà 
5?. lieues . depofera en ma faveur 
que l'année devant que prcfcher à 
Poiéiiers l'oélave, j'avois prefchc 
dans fa bdle Eglife de noftre Dame 
l'Advent, le Carcfme, l'o^ave les 
dominicales, &c. cet à dire que j'e: 
llois monté dans fa chaire en un an 
plus de cent cinquante fois, & que 
le Lieutenant du Roy, &l'Arche- 
vefqûé de Bourdeaux m'ont faid: 
l'honneur d'entendre, & d'approuver 
mes fermons & mon talent. 

Si l'irritation acheue de démon- 
ter leur ctfPuelles , & les entraifne 
dans les abîfmes de mille extrava- 
gances, je ne doute pas, qu'ils n'abu- 
fent de tout leiu* crédit pour nie per- 
drei Maïs je chanteray toufiours a- 
vec David, Pfal. 3 . dans le repos de 
ma conlcience, 

Cent mille hommes de fjont%^ . 
Craindre fié me feronti 
Encor, q'its téntreprinfentj, 
Et due poHY m^e [tonner 

■ m 
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Clorrey ér environner. 
De tous cqflis me vinf^ent^ 

Ces belles paroles feront le com- 
mencement & la fin de mes oraifons 
ordinaires^ 

en la garde du haut Dien, 
^our jamaU Je retire^ 
En ombre honxie^ en fort lieu. 
Retiré Je peut dire. 
, Conclu donc en t entendement, 
» ^ieu eft ma garde Ceure^ 
d^a haute tour^^ fondement. 
Sur lequel je m'afeure. Pf. p i. 
Quelque impreflîon qu'ils ayent ta- 
fche de donner aux peuples que j c- 
ftois orgueilleux, je vous afTeure 
que je navois pas grande idée de 
moy^ quoy qu'en comparaifon des 
hommes mal faiéts , qui fe rencon- 
trent dans leur compagnie ^ j'aye e- 
Icrit au provincial des paroles à ' 
ma louange. Mais depuis que j'ay 
entendu , du cœur de la HoUan- 
de^ le bruit, qu'ils ont faid, de ma 
converfîon ^ & les fanglans moyens - 
^ K dont 
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dont ils fe font fervis pour Se de 
créditer dans l'apprehenfion que je 
revclartè leurs mifteres. l'ay penfe 
que j'eftois quelque chofe, car je ne 
ferois pas redouté à ce point,par des 
gens qui paiTent fans raifon pour 
eftre fâges, s'ils n'avoient opinion 
de mon efprit, & ne creignoient les 
picqures de ma plume. 

Plus il penént m'abbaiffer, par 
leur fureur 5 plus ils m'eflevent par 
leurs fol iesjen'eft ois rie parmy des 
eftrangcrs, je commence par la mi- 
fcricordc de Dieu, d'y avoir du cré- 
dit. Leurs perfcçutiôs font mes cou- 
ronnes. 

Les plus maraux à mon dejceu. 
M'ont machiné ce qu ils ontpeu^ 
A pleine gorgeils m'ont hlafméy 
Et tant quib ont peu diffamé. 
& mon Seigneur Icfus en efchangc 
donne des pieux fentimens au cœur 
des fes vrais fidèles pour m'aymcr 
d'avantage, voire m'honnorcr par 
dcffiis mes mérites , au paravant, je 

\ - - * 
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h*attendois quafi rien pour mes em- 
plois. Maintenant par la hoxiik de 
Dieu )'efpere tout. 

Soyent donc confus ér dijfamèsy 
Ceux qui fur moy font animez^ 
i^yent pour tout leur parement j 
Honte p ér ver^onne feulements 

Bénit foit Dieu Pere de mon Seig- 
neur lefus Chrift , Pere de miferi- 
cordes5& le Dieu de toute confo- 
lation^ qui nous confole dans 
toutes nos tribulations» 
j^men Amen. 
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